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AVANT-PROPOS 

Ce supplement aProgressio, que nous somrnes heureux d'offrir a la 
Communaute Mondiale, est Ie resultat de deux annees de travail d'un­
groupe de reflexion que l'ExCo avait invite a develop per Ie theme suivant : 

Etudier et reflechir sur la missio,n placee .au centre' de notre spiritualite 
ignatienne dans la CVX) en tenant compte -des experiences et re/lexions 
anterieures, et suggerer it l'ExCo des voies et moyens pour lesquels on pourra 
communiquer ii nos membres) ii tous niveaux) les fruits de cette etude. 

Au terme de ces deux annees et al'heure de notre AssembU~e Mondiale, 
voici enfm la synthese dece travail. Elle ne sera sans doute pas parfaite mais 
c' est Ie meilleur de ce que nous avons pu achever, dans Ia limite de nos 
moyens. 

Nous avons choisi de nous baser sur des faits concrets. La premiere partie' 
retrace quatre experiences de mission - personnelles et communautaires ­
avec Ie processus qui les a engendrees et. portees aleur accomplissement. 
Ensuite, nous ferons une re-Iecture de ces recits a la lumiere du parcours 
CVX depuis les debuts de son h,istoire - les origines, des congregations 
mariales it la CVX, de 1967 aux PGx. Ce recapitulatif historique nous. aide 
aujourd'hui a voir plus clairement notre engagement missionnaire. nne sera 
pas possible, neanmoins, de reflechir serieusenient sur la mission vue 
comme centre de CVX sans faire une contemplation ouverte et genereuse 
sur Ie Mystere qui en estla source meme et la raison d'etre. Ainsi, la 
troisieme partie offre une reflexion theologique sur les origines trinitaires, 
christologiques et ecclesiologiques de notre mission CVX, en ayant toujours 
en vu~ de dialoguer avec les Exercices Spirituels de Saipt Ignace, source et 

. instrument de notre spiritualite missi6nnaire.La quatrieme et derniere 
partie nous ramene a la realite du monde avec les nouveaux defis qu'il nous 
faudra relever si l'on veut effectivement placer la mission au centre., Nous 
esperoris que les questions amenees par cette conclusion seront la semence 
de fruits qui grandiront dans Ie sol de-· la Cotnmunaute Mondiale, et 
l'ameneront a etreplus en accord avec Ie desir de Dieu et l'heritage re~u de 
Saint Ignace. 

Continuons a servir la Communaute Mondiale, en mettant nos efforts. it 
placer la mission toujpurs au centre de-notre spiritualite. . 

Maria-Clara Luchetti Bingemer 
(CVX-Bresil) 
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I. QUATRE EXPERIENCES DE 

, MISSION 


Un chemin de vie et de servi'ce 
(Communauti Gonzaga - CVX-Equateur) 

· orsque, il y a quinzeans,

L nous avons conunencea 
. frequenter Ie Centre Uni~' 

versitaire, ahcun de nous 11'aurait 
pu prevoir qu'il se lanc,;ait dans 
une.aventure pourtoute la vie. 

Nous etions' quelques etudiants, 1a 
plupart en medecine, a vouloir 
relancer Ie "CercleMedical" qui 
regroupait des etudiants de la pro~ 
fession et au sein duquel' on rea~ 
lisait des "evenements de forma­
tion". C'est Ia qu'est ne en nous, 
deja, Ie desir detravailler pour 
l'assistance medic ale populair.e. 

Les premiers temps furent passes a 
faire connaissance, apprivoiser en 
nous. ce sentiment d' appartenir a 
un groupe, grandir dans Ia con-

fiance mutuelle et· decouvrir l'ex­
,perience des Exercices Spirituels. 
Cette periode mis egalement en 
Iumiere des. priorites auxquelles 
nous decidions de nousconsacrer, 
sitot nos etudes terminees. 

Au cours de l'annee 1982,la CVX 
repris offidellementen Equateur. 
Notre groupepds Ie nom de 
Gonzaga et debuta comme pre­
communaute. Nous avons poursuit 
en cherchant la croissance du 
groupe et une meilleure connais­
sance du cheminCVX. Nous< 

aVOl1S vu dans, les Exercices 
Spirituelsun espace privilegie OU 
rechercher la volonte de Dieu 
individuellement et dans Ia com­
munaute. 
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Plus tard, nous, avons organise u~ 
. cours de formation CVX, puis est 
venu l'engagement temporaire. 
Mais ce n'est au .terme de. nos 
etudes .universitaires que· notre 
aventlJre communautaire a vrai­
ment commence. Tout en travail­
Iant pendant un an dans Ie service 
de medecine rurale avec les bases 
des Exercices Spirituels, nous 
avons reflechi individueliement et 
en groupe sur la question fon­
damentale: 

Comment Ie Seigneur veut-Il que 
nOU$ nous mettions au service des 
plus .necessiteux avec Ie .service 
commun de notre profession ? 

Bien qu'etant novices dans la me­
thodologie du discemement, notre 
disponibilite, notre simplicite et 
notre liberte jouerent en. notre 
faveur. Ces circonstarices nous ont 
permis d'approfondir sans peine 
nos pensees et notre sensibilite. -

Notre discemement fut l'objet 
d'une longue preparation. Notre 
service rural nous donna l'occasion 
de faire une retraite pendant la 
Semaine Sainte, pres de Quito. 
Nous avons rapidement re~u une 
premiere confirmation tres nette: 
.celie de notre vocation CVX. 
Celle-ci est main tenant profonde­
ment ancree en nous, et ce1a nous a 
beaucoup marque de mane que 

ce1a a eu un effet certain sur les 
auto rites medicales. Notre seconde 
confirmation fut celle d'im service 
professionne1 commun a tous, con­
sequence logique de ce qui avait­
muri en nous a l'epoque de l'uni­

. versite. 

Le point decisll a ete de savoir OU 
nous allions nous etablir. Toutes les 
implications -de cette question Eu" 
rent soigneusement etudiees, et 
apres avoirexamine les consequen­
ces du choix, la solidite du groupe, 
Ie devouement, la capacite de 
renoncement, noussommes arrives 
it la definitiongeneiale de la com­
munaute: Un oui profondau travail 
dans les zonesles plus necessiteu­
ses.Plus tard, nous avons confirme 
l'orientation de base du Centre' et 
qui .serait: la qualite professionnelle 
et Ie service a la communaute. 
Nous avons accepte la proposition 
de creer un centre medical. 

Dans Ie partage de l'apres-retraite, . 
chacun fit part de son choix eta la 
fin, nous noussentions "reunis, 
convoques et envoyes par Ie 
Seigneur vers la mission de notre 
communaute de servir· dans les 
secteurs populaires, de preference 
dans la campagne,' en suivant 
l'itineraire CVX". 

En octobre 1984, six d'entre no us 
ont commence ,a exercer en tant 
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que ' medeciil, en offrant un service 
a Santo Domingo de los Colorados 
et La Independencia, regIOns 
situees a 130 et 180 km a l'ouest de 
Quito. Comme structure d' enca­
drement, nous avons forme ensem- ' 
ble l'Association Medicale Equato­
rienne d'Engagement Chretien, 
I'ASMECX. 

Durant cette periode de service 
dans la medecine rurale, nous 
avons rencontre un pretre qui s' est 
joint a nous pour animer notre 
croissance spirituelle et, a I'occa­
sion, nous mettre directement en 
contact avec la Curie locale. Son 
"autoritarisme" et ses decisions ont 
cree de grandes tensions, et nous 
avons dfi lui demander de quitter 
Ie groupe. Cela a eu pour effet 
malheureux que la Curie a perdu 
confiance en nous. Mais notre 
motivation nous a permis d'alier 
toujours de'1' avant. Lors des pre­
mieres annees, nous avions main­
tenu les reunions de communaute 
hebdomadairesa Quito, . accom­
pagnees par Ie Conseiller National. 
Les Exercices Spirituels ont· conti­
nue d' etre notre source principale 
d'in~piration pour l'action et pour 
la recherche d'une meilleure inte­
gration dans notre vie personnelle 
et communautaire. 

n y a. cinq ans, cinq d' entre nous 
preruuent l'engagement permanent 

de vivre Ie mode de vie CVX, et de 
nouveaux compagnons nous rejoi­
gnaient dans notre travail. Aujour­
d'hui, nous sommes quinze, regrou­
pant membres de.1a communaute et 
membres en periode d' accueil. 

Parmi les grands changements qui 
ont eu lieu a cette epoque, celui 
qui a eu une influence importante a 
ete l' assimilation dans la com­
munaute de couples maries. Cette 
situation posait de nouvelles ma­
meres de voir Ie meme engagement 
et sous"endendait aussi certaines 
difficultes. L'acceptation de cette 
nouvelle realite supposait un libre 
thoix de la part des membres. 
Trois de nos compagnons fonda­
teurs du projets quitferent Ie 
groupe~ 

Un autre element d'influence 
majeure fut la decision d' assumer 
une plus grande pauvrete. Nous 
desirions suivre .l'exemple des 
premieres CQmmUnautes chretien­
nes et sommes arrives a un reel 
partage. Pratiquement, nous nous 
sommes organises avec une caisse 
commune pour les celibataires et 
une pour les couples. Chacun 
re~oit selon ses besoins sans 
distinction de profession ni de 
fonction. Cette experiencenous a 
permis d' ameliorer la qualite de 
notre travail au service des pauvres 
et pour leur liberation, en notre 
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qualite de mededns et grace a 
l'engagement communautaire. 

Le service et ses priorites ont evolue. 
Au depart, nos activites etaient 
essentiellement d' ordre medical. 
Depuis trois ans, nous nous effor­
<;ons de donner plus d'importance 
aux actions educatives et d' aide a 
l'organisation populaire. 

Si Ie champ de notre service s' est 
etendu, est apparu aussi Un certairi 
manque dans notre vie de CVX, mis 
en relief par certaines contradictions 
et tensions. A ce propos, nous 
dirons que nous sommes arrives" a 
l'etape de l'itinerrure OU surgisselit 
les tensions entre les pers6nhes et la 
prise de conscience de nos'limites. 

.Au calme des etapes ahterieures a 
succede l'agitation. Nous . devons 
aujourd'hui nous interroger pour 
savoir si reellement nous ac­
complissons la volonte, de Dieuj ou 
bien S1 nous nous· contentons de 
realiser nos aspirations personnelles. 

Nous ,mettons notre,confiance dans 
Ie Seigneur. et nous sommes 
convaincus que nous surmonterons 
cesepreuves. N ousnous sommes 
engages a aHermir notre presence 
dans les. domaines de notre 

spiritualite, particulierement dans 
lediscernement et Ia priere dans la 
communaute. Ainsi, nous verrons 
plus clair dans notre quete du 
Royaume. 

En ce qui concerne l'avenir de 
notte Association Medicale, nous 
devons reorienter notre service en 
accord avec les circonstances 
socio-politiques. Nos objectifs ne 
sont pas seulement d'offrir un 
service curatif mais egalement de 
develop per un travail educatif qui 
renforce l'organisation et Ia 
solidaritepopulaire,;avec pour but 
defavoriser l'amelioratiG>ndes 
conditions de vie du peuple que 
nous servons. Notre engagement 
dans cette direction va al'encontre 
du courant conservateur" qui 
privilegie les interets . prives.r·et 
l'individu au detriment de la 
solidarite, qui devrait pourtant etre 
Ie moteur principal,du monde. 

Ene tant que' communaute CVX, 
notre situation actuelle nous pous­
se a-chercher une redemption per­
sonnelle et communautaire pour 
pouvoir avancer. sur Ie, chemin 
CVX, en· sachant ,que tout ce que 
nous obtiendrons sera un· don de 
Dieu. 
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Un avocat dans une communaute rurale 
(Pat Me Intyre - CVX-Australie) 

Un certain contexte . 

L
e Sud de l'Australie'est une 

region vaste et arisJe. Deux 
tiers de sa population, qui 

s'eleve atrois millions, vit dans la 
capitale, AdelaIde. Moms d'un 
tiers vit dans la zone rurale semi­
. aride qui forme une lisiere cotiere 
productive. 

L'economie' repose sur l'industrie 
automobile, l'agriculture ~t la 
mine. Le secteur agricole est cons­
titue de pet;ites villes eparpilIees 
dans les regions rurales, habitees 
principalement par des families 
d'agriculteurs. La plupart des com­
munautes rurales ont leur propre 
ecole, hopital et autres adminis­
trations ou services etablis depuis 
des generations par les habitants 
eux-memes. Ces villes vivent en 
majorite de I'activite agricole. 

Pendant les annees 80, I'Austrruie 
du Sud a connu sa pire secheresse 
en cent ans (1982-83) et une autre 
en 1989; La meme decennie a vu la 
liberation du marche financier 
national, la chute du dollars 
australien, .1'entree des banques 
etrangeres, une augmentation tres' 
nette des taux d'interet sur les 
prets commerciaux, I'abolition. des 
commissions marketing de con­
trole des matieres premieres et des 
co~peratives, . la liberation des 
imports agricoles, la centralisation­
monopolisation de l'automatisation 
agricole, de I'industrie et des ser­
vices, la chute des prix interna­
tionaux des matieres premieres et 
une guerre commerciale reposant 
sur les denrees agricoles europeen­
nes, la destabilisation du marche 
financier de la laine, la centra­
lisation Imonopolisation de struc­
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tures communautaires de services 
teIs la sante ef l'enseignement, des 
reductions de subventions pour Ie 
secteur sodal, UQ chomage impor­
tant et une augmentation impor­
tante des deplacements de popula­
tion des camp agnes vers les villes. 

A la fin de l'annee 1990, la region 
agricole de l'Australie du Sud 
traversait une crise grave, tant sur 

plan social que politi que et 
economique. 

I.:experieneede Pat Me Intyre 

Pat exer~ait Ie metier d'avo cat dans 
une petite ville depuis mars 1981. 
En 1983, la region rurale de 
l'Australie du Sud fut devastee par 
de grands feux (allumes sur un 
decret gouvernemental) causant la 
mort de plusieurs personnes et des 
degats considerables qu' on estima 
aqueIque 400 millions de dollars. 
Pat fut engage pour plaider en 
faveur des victimes lors d'un 
proc(~s qu'il gagna, bien que les 
victimes ne purent obtenir 
compensation avant cinq ans. 

Par consequent, et aussi grace a 
d' autres activites importantes, il 
devint pour la population "un 
avocat sur qui compter", pret a 
aider les agriculteurs. Ces derniers 
remarquerent aussi que; par sa 

I 

fa~on d' agir avec eux, illes aidait a 
trouver Ie sens de leur vie et la 
force d'allerde l' avant. Pat devint 
tres populaire. 

Entre 1983 et 1993, beaucoup de 
familles d'agriculteurs ont dli quit­
ter Ie metier, accules par les proble­
mes financiers et les consequertces 
de la politique agricole du gou­
vernement. Sur la peninsule de 
I'Eyre (au deux-tiers semi-aride, 
zone de culture cerealiere et 
d'elevage de moutons), en 1986, il y 
avait 2 600 'agriculteurs. En 1991, il 
en resti:tit 1 800, dont 400 sont 
maintenant contraints d'abandon­
ner leur metier et plus de 600 
connaissent de serieuses difficultes 
fmanderes. 

La plupart des villes du p~ys ont 
vu l'infrastructure de leur com­
munaute se demanteIer, c' est adire 
la fermeture de commerces, de 
services, de mairies, de bureaux! 
administratifs, d'ecoles et d'hopi­
taux. 

Les familles etant forcees de cher­
cher une autre source de revenus, 
elles ont dfi deserter la region, et Ie 
phenomene n'a fait que s' amplifier. 
Cette situation difficile est a 
l'origine de divorces, de maladies, 
de suicides; et ,d'une demande 
croissante en services sociaux. 
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La structure sodale toute entiere 
des communautes rurales a ete et 
continue d'etre mise en danger. 

En 1987, Pat a ete engage pour 
plaider en faveur de trois commu­
nautes rurales dont les hopitaux, 
fondes par l'Etat, etaient menaces 
de f'ermeture. Les habitants fonde­
rent Ie Groupe d'Action des Hopi­
taux de la Campagne, et intenterent 
une action aux niveaux judidaire et 
politique. En janvier 1989, ils 
negocierent un compromis assurant 
la maintenance des hopitaux. 

Au debut de l'annee 1~89, certains 
de ceux qui avaient lance Ie mouve­
mentrejoignirent d' autres pour pro­
tester contre Ie projet gouverne" 
mental de reduire severement les 
subventions pour l'education en 
milieu rural. Ced entratna cela et Ie 
mouvement pris corps, dev~ant un 
grand mouvement politi que et 
rassemblant un noyau de personnes 
a sa tete, venues de toutes parts de 
la region rurale, et qui formerent Ie 
C.A.RE (Community Action for 
Rural Education: action commu­
nautaire pour l'enseignement en 
zones rurales). Suite a une marche 
vers Ie aarlement en 1989 et une 
autre' a la veille des elections, Ie 
gouvernement retira son projet· et 
accorda un delai de 12 mois., 

Ces deux camp agnes servirent de 

symbole et d'instrument de pro­
testation contre la deterioration des 
conditions· de vie dans l'Australie 
duSud rurale. De nombreusesvilles 
envoyerent leur concours pour sou­
tenir cette region et, pour la pre­
miere fois, les communautes rurales 
disparates commencerent a agir 
comme une communaute identi­
fiable a l'interieur du pays tout 
entier. 

Les annees 87-89 virent Pat tra­
vaillant au sein de comites organi­
sateurs et de direction. En 89-90, il 
se mis atravailler "sur Ie terrain" . 

Au debut de 1'annee 1991, il s'en­
gagea dans un projet avec pour but 
de promouvoir la solidarite, d' en­
courager une visee et action com­
mune entre les differentes commu­
nautes rurales. La S.A.RA (South 
Australian Rural Action : action 
rurale de l' Australie du Sud)'· fut 
formee de la rencontre entre divers 
groupes d'interets communs et des 
actions ruraleS variees. L'histoire de 
la S.A.RA pendant les ·18 mois··qui 
sllivirent sa creation et jusqu'a sa 
dissolution au milieu de l' annee 
1992 est trop longue et complexe 
pour pouvoir etre narree ici. Prin­
cipalement, Ie but en etait d' aider la 
corpmunaute a son autonomie et 
son developpement culturel. Male 
heureusement, Ie groupe a ete infil­
tres et manipules par'des personnes 
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d' extreme droite qui voulaient 
servir des idees neo-fascistes. Ces 
groupes, remarquablement organi­
ses, possedent des fonds importants 
et sont secretement actifs dans de 
nombreuses regions de l'Australie. 
Les conditions actuelles favorisent 
ces circonstances, arnenees par une 
societe qui recherche les certitudes; 
et les methodes qu' elles siIggerent 
vont a l'encontre d'une partici­
pation communautaire- aux prises 
de decisions culturelles. 

I.:analyse de Pat 

"Devant faire face ades problemes 
en 1991 et t992, rai pu mieux 
apprecier par contraste la contri­
bution critique que notre processus 
ignatien de discernement. commu­
nautaire de la CVX pourrait 
apporter it notre culture. 

Ces dix dernieres annees, j'ai 
Q 

presque constamment en contact 
'avec des groupes d' action commu­
nautaire de quelque sorte. Dans 
bien des cas, l'usage de quelques 
aspects de notre processUs CVX a 
ete fructueux et remarque, aspects 
qu'il n'est pas aise de decrire ici 
avec des mots. Ce qui compte 
surtout, c' est que les personnes 
impliquees aient. ete conscientes 
qu'il se passait quelque chose, et 
montraient leur interet par. toutes 

sortes de questions qu' elles me' po­
sment. On me demanda egalement 
d' aider' d' autres groupes dans leur 
processus de prise de decision. Ace 
sujet, j'ai pu constater que: 

• pour un groupe donne, Ie pro­
cessus de prise de decision peut etre 
aussi riche de significations que la 
deciSIon elle-meme, . 

• Ie groupe doit etre ouvert et 
dispose a tirer les les;ons de son 
experience, 

• Ie facilitateur doit bien connaitre 
la dynamique de groupe et etre 
accepte par Ie groupe. 

(d. Supplement n040: Trouver la 
Volonte de Dieu dans la Com­
munaute) 

Notre dynamique CvX d~ la prise 
de decision est, je crois, un potentiel 
inestimable pourune transforma­
tion des cultures. Des membres de 
CVX et d'autres personnesfami­
lieres de la prise de decision, sont 
formes pour aider les responsables 
de groupes aprendre des decisions 
et les maintenir en harmonie avec la 
realite collective, et par consequent 
rendre ces groupes plus capables de 
discerner Ie "plus" dans leurs 
decisions. " 
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.Quelques observations 

Pat travaille seul. En ce qui con­
cerne l' aspect communautaire dans 
la CV:X, il benefidedu soutien et de 
l'encouragement de membres CV:X 
et de l'ExCo national. A cause de 
son isolement en Australie du Sud, 
et de la nouveaute dece qu'il a 
entrepris, peu ont compris cette 
application du processus. Pat et 
Mary Nolan (qui a deja applique Ie 
processus de maniere similaire) ont 
chemine ensemble pour chercher 
l'appel de Dieu, s' appelant mutuel­
lement a des conversions person­
nelles, cherchant a etablir Un cli­
mat de liberte spirituelle pour un 
discernement progressif. Tout .cela 
a l'aide du telephone et du fax (ils 
vivent aneufheures de voiture l'un 
del'autre). Quelques autres mem­
bres CVX travaillent ensemble 
d'une maniere similaire. 

IT semblerait que l'Esprit attire 
aussi des personnes n' ayant aucune 
connaissance de la spiritualite igna­
tienne ou de la CVX, mais cette 
attirance peut rester latehte. Dans 
un groupe de personnessuffisa­
ment ouvertes,' un fadlitateur 
CVXlignatien experirilente peut 
les amener a decouvrir leur verite 
collective en reponse a un .eve­
nement ou une situation. Ce grou­
pe pourra alors, dans son' identite 
communautaire ou sur Ie plan 

individuel, faire l'experience 
"mouvement des esprits". 

On peut se demander alors S1 Ie 
petit group~ CVX peut a lui seul 
accomplir un tel service mission­
naire. Des nouvelles formes de 
"Sections ,Apostoliques" des Con­
gregations mariales pourraient 
constituer des reseaux reliant les 
personnes d'interet commun et Ie 
besoin d' accomplir la mission. Cela 
ne remplacerait pas' Ie petit groupe 
mais pourrait elargir les possibilites 
de reponse .missionnaire.Cet enga­
gement mlsslOnnaire doit etre 
appuye, evalue et confirme par la 
CVX a l'echelon national; ce qui 
lui donnera son· identite commu­
nautaire. 

Pendant ces annees, Pat a connu 
certains problemes - personnels et 
finanders. Son telephone a ete mis 
sur ecoute, ses affaires ont souffert 
car ses clients n'avaient pas assez 
d' argent pour Ie payer. IT a aussi ete 
remarque et felidte par beaucoup 
de groupes, et a ete recemment 
nomme par l'Etat aupres d'un 
organisme nationaL . 

Tout cela hoUS amene avoir de plus 
pres et analyser ces forces qui es. 
saient d' entraver l'aide que l'on desi~ 
re apporter aux autres - les ideolo­
gies, les groupes de droite et les in­
fluences dans lesgroupes, ainsique 

. les mouvements propres del'ame. 
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. 
.La vie familiale, professionnelle et la 

mission d'un couple . 
(Franfoise etJean-Claude Sailly CVX-France)' 

'M~mbres d'une CVXde­
. puis 1969, 53 ans tous 

les deux; 4 en/ants, 
Franfoise, in/irmiere, a travaille 7 
ans en hopita!' Jean Claude, 
economiste, est responsable d'un 
centre de recherche en economie. . , 

IT nous est tres difficile de reperer 
dans notre vie comment nous sont 
~enues nos missions actuelles. En: 
fait, notre mission nous apparalt· 
comme Ie resultat de toute une vie; 
de toute une histoire tissee annee 
apres annee, frute d'evenements 
fortuits, d'echecs aussi, qui ont ete 
sources de reorientations fecondes. 
Quant a la fa~on dont nous 
percevons notre mission et dont 
nous essayons de la vivre, c' est 
egalement Ie fruit de toute notre 
relation avec Dieu, jour apres jour, 
retraite . apres retraite (nous 

- reussissons . a en faire une a peu 
pres chaque annee depuis 30 ans). 

Neanmoins, quelques jalons 
peuvent etre reperes dans la 
decouverte de la mission que nous 

essayons de remplir. J alons qui ne 
sont jamais definitivement acquis 
et que nous interiorisons a.chaque 
fois un peu plus lors des 
"revelations" qui marquent notre 
vie (en particulier au cours des 
retraites annuelles). Nous insistons 
icr sur la decouverte que nous 
sommes envoyes,' que Jesus nous 
assode a sa mission. Decouverte 
lente, qui suppose toute la 
"revelation", en langage ignatien, 
du principe et fondement, de notre 
peche, du pardon, de l'appel 
personnel de Jesus. Pour notre 
part, cette decouverte flit longue. 
Apres l' eblouissement de la 
conversion (a 23-24 ans), les relents 
de .notre education passee nous 
portaient a croire qu'il fallait, en 
retour, bien se comporter, faire de 
bonnes actions, mais pas encore de 
mission all sens evangelique. 

C'est seulement depuis une dizaine . 
d' annee peut-etre que Ie mot 
mission s' eclaire pour nous. Nous 
voyons mieux les dysfonctionne­
ments de notre monde: la mort, 
l'angoisse, la solitude, Ie mensonge, 
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la difficulte d'aimer, l'enfel'ffiement 
egolste. Nous avons mieux compris 
que Ie Christ vient nous liberer de 
tous ces maux, qu'il nous sauve 
vraiment. Nous avons perc;u son 
appel Ii partidper Ii l'instaura}ion 
de son Royaume, c' est Ii dite Ii 
realiser concretement une com­
munaute de partage, d'amour, de 
communion. Tant que nous 
n' avions pas compris un peu pro­
fondement cette economie du sa­
lut, la mission no us etait etrangere. 
Maintenant, voyant mieux les 
maux dont souffre notre monde (Ii 
travers notre experience de pa­
rents, notre experience profession­
nelle; mais aussi et surtout a travers 
notre experience spirituelle, ton­
naissant un peu mieux l'amour fou 
'du Seigneur pour ce monde, sa 
puissance de liberation et de salut, 
nous sentant appeIes, en reponse Ii 
son amour Ii oeuvrer Ii l' edification 
du Royaume), nous nous sentons 
vraiment missionnes. Cette decou­
verte est essentielle' pour la mis­
sion. Elle en est Ia source, Ie fon­
dement, l'inspiration. 

Quelles sont nos missions et com­
ment essayons-nous de les vivres ? 

Pour Franc;oise, quatre parcelles de 
vigne sont l'objet de son travail: 

Le travail ala maison. 

Ce fut l'objet d'un discernement au 
moment ou Ie conge pour elever 
notre quatrieme enfant s' est ache­
ve: il a semble alors qu' en raison 
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du travail tres prenant de Jean 
Claude, il etait s9uhaitable qu'une 
presence continuelle soit assuree 
au foyer. Travail humble, discret, 
repetitif et, parfois peu gratifiant, 
mms qui est d'une grande fe­
condite: I'epanouissement person­
nel de chacun et la communion 
dans la famille lui doivent beau­
coup. Nous pensons aussi que, 
dans une societe OU Ie travail pro­
fessionnel de la femme se 
developpe beaucoup et OU les 
epouses au foyer sont peu magni­
fiees, il est important de temoigner 
de I'importance de ce role. 

Quelques services d la paroisse 

Apres la catechese, Franc;oise assu­
re maintenant des permanences au 
presbytere, effectue Ie nettoyage de 
l'eglise et fait partie de l'equipe 
d'animation pastorale. Melange de 
taches humbles mais necessaires, et 
de participation Ii l' animation.' 

Un champ de mission important: la 
visite aux malades. 

Cette activite est dans la ligne de 
son metier (infirmiere) et certaines 
de ses qualites (ecoute, douceur, 
compassion). Ced ,se fait dans Ie 
cadre du Service Evat1geUque des 
Malades (SEM) et de l'aumonerie 
d'un hopital de secteur. Deux types 
d'activites sontexercees: d'une 
part, Ies visites regulieres depuis la 
visite d'amitie, jusqu'a l'accompa­
gnement spirituel; d'autre part les 
reunions d' echange, de formation 
et de priere dans Ie cadre du SEM. 



Enfin, la participation a un service Un.e mzsszon de responsabilite en 
de vestiaire, liidant les . plus tant qu' economiste de la sante 
pauvres a trouver des vetements 
peu chers, ce qui presente l'interet, ' 
pour Fran~oise, d'etre en contact 
aveC les couches pauvres de notre 
secteur: 

Pour Jean-ClaudeJ quatre parcelles 
de vigne lui sont actuellement 
proposees: 

Une mission de scientz/ique en tant 
qu' economiste et, plus particulie­
rement . economiste de la sante. 
Cette mission de la comprehension 
des phenomenes sociaux lui 
apparrut importante de nos jours: 
comment orienter des decisions en 
matiere de chomage, d'organisa­
tion de la protection sociale, si on 
ne comprend pas les mecanismes 
socio-economiques sous-jacents ? 
Ces analyses debouchent sur des 
constats: necessite d'inventer une 
nouvelle croissance, moins fascinee 
par l'automatisation a tout prix, 
davantage tournee vers les services, 
en particulier ceux luttant contre 
l'exclusion, la solitude, la degra­
dation de l'environnement. Toutes 
ces evolutions necessaires exigent 
inventivite (participation a la crea­
tion), remises en 'question (liees au 
peche !), esperance. et dynamisme 
(Ie salut ,decuple nos forces), 
accroissement de la solidarite et du 
partage (Ie Royatime a construire). 
Autant d'analyses et autant d'at­
tentes qui, pour Ie chretien, sorit en 
etrange parente avec la Bonne 
Nouvelle... 

Jean-Claude siege au Haut Comite 
de la Sante Publique et a diverses 
instances nationales pesant sur les 
decisions prises au niveau gou­
vernementalen matiere de sante. 
Le fait qu'il appartienne a une 
Universite CatholiqJle rend plus 
facile une parole de chretien. 

Une mission de responsable dJune 
entreprise de recherche. 

La mission essentielle· qui lui ap­
parait dans son travail: etre servi­
teur: n'utiliser l'.autorite conferee 
qu' au profit du service: que c' est 
dut !; amener l'ensemble des colla­
borateurs a concevoir leur travail 
comme un service (veritable 
conversion permanente a operer); 
organiser Ie centre de telle sorte 
qu'il y ait epanouissement decha­
cun, que tous se sentent autonomes 
et responsables, , que Ie groupe 
enfin soit marque par la solidarite, 
la simplicite et la verite dans les 
relations; qu'il porte son attention 
aux plus pauvres, aux moins 
diplomes. C'est la un travail OU il 
faut sans cesse inventer,se remettre 
en question, reperer son· peche. II 
n'est pas facile de faire d'une 
entreprise un petit bout de 
royaume OU se vivent person­

. nalisme et communion. 

Une mission dJaccompagnateur. 

Suite a de multiples. appels, Jean­
Claude en est venu a l'accom­
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pagnement: accompagnement de 
personnes ou de couples en 
difficulte, accompagnemetit de 
groupes CVX, accompagnement' 
spirituel individuel. C'est un travail 
essentiel . qui exige une dispo­
nibilite it l'Esprit et qui permet de 
voir la. puissance. et les merveilles 
de l'action du Seigneur. C'est aussi 
une activite qui met en' contact 
avec Ie tragi que de' certaines vies, 
avec Ie combat spirituel, avec 
I' affrontement terrible entre les 
forces du mal (puissantes, parfois 
victorieuses) et Dieu. Jean Claude 
eprouve de la difficulte it rester 
disponible: qu'il est difficile, lor8­
que I'on s'apprete it passer une 
soiree un peu calme, apres une 
longue journee, de devoir ecouter 
celui qui sonne it la porte. Qu'il est 
lourd parfois de porter les soucis, 
les secrets, les faiblesses, les drames 
des autres: humble participation au 
poids porte par Jesus ! 

Le temoignage de Jean-Claude et 
Franfoise: 

"Nous avons peu d'activites com­
munes, en dehors de notre famille 
naturellement ets du groupe CVX 
auquel nous appartenons. Au ni­

veau de nos enfants, nous ac­
cordons beaucoup d'importance it 
l'ecoute, au dialogue et au climat 
de liberte. Au delit de leur 
adolescence (pour trois . d' entre 
eux), nous les avons incites it fOOre 
l'experience de la rencontre avec Ie 
Seigneur dans Ie cadre deretrOOtes 
ignatiennes. Ceci a decide de' leur 

,vie chretienne. Ce fut ,pour eux des 
moments tres forts, qui ont 
structure leur devenir. 

La Communaute de Vie Chretien­
ne a ete pour nous un creuset ma­
gnifique, grace auquel nous avons 
re~u grace sur grace, y compris 
dans les participations aux activites 
du Comite National (durant 7 ans 
pour Jean-Claude) ou du Congres 

, Mondial de Providence en 1982 ou 
nous avons eu Ie privilege d' assister 
audiscernement sur Ie passage it la 
Communaute Mondiale. 

,Nous nous sentons appeles ! Nous, 
si faibles,sommes appeles al'hon­
neur d' aider Ie Seigneur aedifier Ie 
Royaume, et ceel non pas au titre 
de serviteur, moos au titre d' Amis. 
Malgre notre faiblesse, notre role 
est important. Le Seigneur a besoin 
de nous, meme si c:est sa puissance 
qui agit. 
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Ala rencontre des pauvres 
(I'association San Marcellino - CVX Italie) 

L'Association San Marcellino a 
. ete creee en .1988 par deux 

pr&res et des volontaires 
(dont quelques membres de la CVX 
de Genes) qui secondaient, depuis 
plusieurs annees deja, les Peres 
jesuites dans leur service. 1:association 
suit l'inspiration initiale de la "Messe 
du pauvre", oeuvre fondee en 1944 
qui accueillait les sans-abris et leSe 
imriligres. San Marcellino developpe 
son activite dans la vieille ville, 
quartier pauvre OU sont concentres les 
problemes majeurs lies a la pauvrete 
dans toutes ses formes, de la pauvrete 
economique a une pauvrete en marge 
nee d'une degradation sociale et 
morale (drogue, prostitution, 
alcoolisme, violence). A cette realite 
complexe, San Marcellino veut 
repondre avec la voix de l'esperance, 
au nom des desesperes, des plus 
faibles et des marginaux de la societe. 

Ces demieres annees, nous avons 
voulu rencontrer des personnes qui 
se laissent difficilement approcher 
parce qu'elles sesentent blessees, 
parce qu' elles ne sententlas aimees 
et qui, d'un premier abor , n'attirent 
pas toujours la ~ympathie. C'est ainsi 
qu' est nee notre "identite", faite du 
desir de rencontrer, de comprendre 

et d'intervenir. Portant tout d' abord 
notre attention aux necessites irnme-' 
diates (un lit, un repas, des habits), 
nous avons ensuite essaye de de­
teeter d' autres necessites plus pro­
fondes et rarement exprimees. Notre 
maniere de pro ceder est la suivante: 
nous laisser toucher par ces 
personnes. Les reflexions que nous 
avons pu tirer de notre experience 
nous permettentd'affirmer qu'il ne 
faut pas se contenter de trouver des 
reponses aux souffrances mais que 
nous devons aussi permettre a la 
rencontre de nous transformer, pour 
que nous portions sur les autres et 
sur nous-memes un regard plus 
humain, voyant avec les yeux du 
coeur et de la verite. 

Nous avons remarque que si l'une de 
ces personnes se laisse apprivoiser, si 
elle accepte et permet que se tisse une 
relation profonde, alors naitra en elle 
un reel desir de changement. Et en 
nous naitra Ie desir de contempler la 
beaute interieure que to~t etre porte 
en lui. Pour cela, il faut vouloir 
connaitre et comprendre l' autre, des1r 
qui vieilt de l'amour, et aussi savoir 
accepter d'etre aime.' Nous nous 
effor~ons autant que possible d'offrir 
a la personne des occasions de 
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reprendre sa vie en main, d' affronter 
les motifs qui l'ont amenee a vivre 
dans la rue, de reconstruire un· avenir, 
en soulignant tous les points positifs 
de sa vie et de son passe. G' est un 
.travail qui demande du temps, dela 
patience; et une certaine confiance 
reciproque. 

Traditionnellement, l' activite de San 
Marcellino est tourneevers 
l'assistance; dans" Sa tentative de re­
pondre aux besoms les plus urgents 
des personnes. Ces dernieres annees, 
cependant, . nous avons envisage Ia 
possibilite d'aidercertains a s'in­
tegrer dans lasociete. A partir de la, 
nous avons developpe les structures 
deja existantes, sur la base de notre 
longue experience avec les neces­
siteux, pour enfin instituer un projet 
d'insertion qui aujourd'hui· prend 
forme, en parallele de notre activite 
caritative. Les deux objectifs de 
notre activite" sont devenus l'assis­
tance et l'insertion. 

Assistance 

L'approche caritative cueille la" 
personne "au sommet de sa crise et 
tente . de lui offrir une reponse 
apaptee en lui donnant un bon 
repas, I'asile de nuit, des habits, de 
l'argent.et des medicaments.· 

La messedu dimanche est, par 
tradition, un moment de rencontre 
pour les. membresde l'association 
San Marcellino dans I' eglise du· 
meme nom. Frequentee par beau­
coup de ceux qui viennerit au centre, 
volontaires ou employes, cette messe 
est vivante et attire la venue 

d'habitants du quartier. C'est un 
temps d'accueilet de partage. Apres 
la messe, on peut prendre un repas 
ensemble, moment agreable pour 

"echanger et bavarder librement, 
accueillir les nouveaux, celebrer un 
anniversail;e. 

Dans la maison attenante a l'eglise se 
trouvent une clinique dans laquelle 
des medecins volontaires se relaient 
pour assurer une permanence, un 
dispensaire gere. par des volontaires 
dont. quelques pharmaciens,une 
piece dans laquelle sont rassembles 
des .. vetements destines auX n~ces­
siteux, provenantdu Centre d'Ecoute 
et du Centre d' Aide cominunautaire, 
geree elle aussi par des volontaires. 

Le Centre d'Ecoute est a la base de 
toutes les activites.Quelques volon­
taires et objecteurs :Heconscience 
s'occupent de l'accuejl immediat et 
du secretariat. Sept personnes s' oce 

cupent de l'ecoute proprement dite 
et assurent une· presence permanen­
teo Pour chaque "demandeur", un"e 
fiche est etablie avedesinformations 
principales retenues des entretiens. 
Ce dossier est conserve et mis a jour 
au fur et a mesure des entretiens. 

Si Ie Centre d'Ecoute Ie juge op­
portun, il offre a la personne une 
rencontre reguliere tous les mois 
ainsi que de l'argent ou de la nou­
rriture. Cette assistance estgenerale­
ment offerte aux personnes agees qui 
ne touchent aucune retraite ou dont 
la retraite :est tres fruble, et aux 
personnes quine peuvent, pbur une 
raison ou pour une autre, etl:e 
reinserees et independantes. 
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Chaque semaine, les travailleurs du 
Centre d'Ecoute se reunissent pour 
discuter des personnes suivies, de la 
maniere de proceder, du travail en 
equipe et des problemes lies aux cas 
dont il est question. . 

Le chemin vers l'insertion 

Le Centre d'Ecoute est aussiun 
point de reference pour Ies diffe­
rentes etapes qui. jalonnent Ie pro­
cessus d'insertion, car Ies rericontres 
regulieres avec Ia personne per­
mettent un vrai travail suivi. Pour 
faire front aux difficultes relatives a 
l' accueil, nous avons etabli quelques 

. structures; 

I:angolo, asile de nuit, accueille 18 
personnes et deux volontaires de 
19hJO a 7h.15. Pres 'de 80 volon­
taires offrent leurs services, diVis~s 
en 4 groupes et couvrant chacuna 
leur tour une semaine. L'accueil sup­
pose Ie respect de troisregles indis­
pensables (ponctuaHte, sobriete, 
hygiene de base) qui sera verifie lots 
du renouvellement de Ia carte d'en­
tree . petmettant l'acces au dortoir 
pendant une semaine. Ce service est 
tres important pour nous, car tout en 
repondant aune necessite urgente, il 
nous permet de connaltre les per­
sonnes et de nous faire connrutre, 
d'entretenir avec elles des rapport 
plus reguliers et de pouvoir mieux 
juger des conditions d'un eventuel 

,parcours d'integratiori sociale. L'an­
nee' passee, Ia necessite s' est fait 
sentir d' augmenter Ie nombre de Hts 
dans Ie dortoir. n nous a semble 
importa!lt de pouvoir permettre a 

des personnes de. rester plus long­
temps tout en continuant aaccueillir 
ceux qui viennent demander l'hos­
pitalite. 

Il gradino, qui ouvrira ses portes 
cetteannee, s'occupera plus sped­
fiquement de l'accueil de personnes 
deja connues et pour lesquelles on 
prevoit urie peri ode plus longue" de 
residence. 

Il boschetto est une semi-residence 
qui peut accueillir 15 personnes et 
deux volontaires. Y sejournent seu­
lerhent ceux pour lesquels un projet 
d'insertion est en cours. Les hotes 
versent une petite contribution pour 
J(~s frais courants et partidpent a la 
gestion de la maison en s'occupant 
du menage, des courses et de'la 
preparation du dIner. 

Les Alloggi assistili (logement . et 
assistance) sont des habitations dont 
l'organisation et l'occupation varient 
selon les besoms des personnes, 
suivant un projet· adapte a chacun. 
Les hotes partidpent finanderement 
au loyer et aux charges en fonction 
de leurs ressources, et assument· 
entierement les frais de leur con­
sommation courante. Tous prennent 
part a une reunion hebdomadaire 

. avec les organisateurs pour resoudre 
des questions relative agestion et au 
deroulement de leur vie quotidienne. 

Le travail est un aspect fondamental, 

indispensable, du parcours vers 

l'integration et l'autonomie. Le tra­

. vail de nettoyage et de blanchisserie 

est effectue par l'association Rimboc­

chiamo Ie Maniche ("Retroussons nos 

manches") qui offre des emplois 
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remuneres de reinsertion dans ce 
domaine. Le service de nettoyage 
comporte Ie ~enage des dortoirs 
d'urgence, de l'Eglise San Marcellino 
et du centre de reunion La Svolta. Le 
travail est effectuede 8h.a lOh.30, 
trois a quatre fois la semaine, par six 
ou sept personnes envoyees par Ie 
Centre d'ecoute. 

La soupe populaire a ouvert ses 
partes en mars 1993. Elle fonctionne 
du lundi a-q samedi et peut accueillir 
cinq personnes pour Ie dejeuner. 
Deux personnes ont y ont ete 
inserees pour travailler 3 heures par 
jour, accompagnees par un cuisinier. 

La blanchisserie fonctionne tous les 
jours du lundi au vendredi, de 
15h.OO a 18h.OO. Sept personnes y 
travaillent, un operateur dirige l'ac­
tivite et repartit les taches. 

En plus d' encourager les personnes a 
chercher du travail, nous sommes 
aides par la Federation· Regionale 
pour la Solidarite et Ie Travail qui 
projette de creer desemplois pour 
les marginaux. 

Dans Ie· domaine "socialisation", 
nous dependons entierement du ser­
vice des vblontaires. Les structures 
disponibles sont: un centre de 
reunion (La Svolta), une maison en 
montagne (La Rolliere), et des 
initiatives lancees pour reap prendre 
a etre ensemble, ase faire confiance 
mutuellement et a se divertir. 

La Svolta est un centre ouvert 
seulement aux personnes envoyees 
par Ie Centre d'ecoute, pour qu' elles 
puissent se rencontrer, jouer aux 

cartes,' lire, converser, regarder la 
television. Les volontaires y ont cree 
un climat dJ accueil et essaient de 
faire participer les hetes a une partie 
du travail de gestion d~ centre. 

La Rolliere sert depuis quelques 
annees de maison de vacances, 
pendant les mois de juillet et d'aout. 
Des sejours y sont organises pour 
nouer des liens, faire l'apprentissage 
de l'amitie et de la confiance, pour 
permettre aussi a des gens qui 0'en 
n'auraient pas lapossibilite autre- . 
ment de passer quelques jours de 
vacances dans un lieu agreable. 
Pendant ses moments de detente, 
l'equipe organise des fetes, des de­
jeuners, des promenades ... 

Beaucoup de ceux qui frequentent Ie 
Centre d'ecoute sont alcooliques et 
nous' leur proposons d'assister aux 
reunions des Alcooliques Anonymes, 
ou l'on cherche a favpriser un ap­
profondissement de la connaissante 
et de la solidarite. r~ciproque, en sti­
mulant un changement de mentalite 

. et mode de vie. Pour completer la 
therapie, les alcooliques en traitement 
se voient proposer un medicament, 
l'Antabuse, qui les aide a maintenir 
leur decision de ne pas boire. 

Pour pouvoir assister aux reunioris 
hebdomadaires OU club, les mem­
bres doivent etreaccompagnes d'un 
proche. Comme la plupart du temps, 
ces personnes ont rompu toute 
relation avec leur· famille, il faut 
chercher parmi les .operateurs et 
volo1)taires un accompagnateur. n 
arrive que I' accompagnateur soit un 
patient lui-meme, plus avance dans 
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Ie processus de des intoxication. Ces 
circonstances sont en general posi­
tives, car elles contribuent a renfor­
cer la solidarite entre les patients. 
Malheureusement, il se trouve aussi 
des. patients qui, pour diverses 
raisons, abandonnent Ie club. 

Dans ces casola, les operateurset les 
patients se mobilisent pour aller a la 
recherche de cette personne. De se 
savoir recherchee par des amis, pour 
une personne qui bien souvent a passe 
des annees sans avoir ete recherchee 
par qui que soit, peut etre une 
experience riche de significations. 
Toutes ces annees d'experience nous 
ont appris a mettre notre jugement en 
veilleuse pour chercher Ie pourquoi et 
Ie comment de certains comporte­
ments, en particulier ces comporte­
ments que nous aurions eu ten dance, 
au depart,a voir coniIne des regres­
sions (une rechute dans l'alcoolisme, 
un retour en· arriere dans un parcours 
de reinsertion). Nous avons compris 
aussi qu'une personne agressive ou 
qui regresse; est une personne qui 
manque de confiance en elle-meme, 
qui a peur d'etre aimee, tout comme 
nous avons peur devant les difficultes. 

Des sa fondation, San Marcellino fut 
reconnue comme une association le­
gale. L'association compte un nombre 
eleve de volontaires dont trois jesuites, 
plus de 25 membres de la CVX et des 
objecteurs de conscience qui effec­
tuent leur service de volontariat. Ces 
personnes sont issues de classes 
sociales et categories profes~ionnelles 
tres diverses. Certains sont medecins, 
d' autres psychologues, pharmaciens, 
cuisiniers. etc ... et tous ont en commun 

un desir tres fort de donner, de rendre 
les autres heureux autour d' eux, 
d'etre utiles .. Grace a une bonne 
preparation et leur motivation, ils 
veillent a favoriser l'integration, ils 
essaient .d'entretenir avec ceux qu'ils 
servent des relations qui soient .autant 
que possible des relation d'amitie. 
Beaucoup d' entre eux ont 
transformes par cette rencontre avec 
l'autre,et leur mode de vie s' en est 
trouve change. Toutefois, hous 
manquons toujours de volontaires, 
surtout de femmes, car celles-ci 
obtiennent d' excellents resultats dans 
Ie travail d'ecoute. IT serait bon que ce 
groupe s' agrandisse et croisse, pour 
pouvoir encoreevoluer dans son 
service, pour are utile aux personnes 
dans Ie besoin et ala societe. 

La CVX est aussi engag~ de ma­
niere active dans l' association, -bien 
qu'etant rarement identifiee. Et ce1a 
parce que 10rsque l'objectif est la 
mission, on ne parle pas beaucoup 
de CVX. IT n'empeche qu' elle est au 
centre de l'equipe qui travaille dans 
l'association et joue un· . role 
important dans Ie developpement du 
programme. Deux semaines par 
mois, 1a CVX s' occupe des deux 
dortoirset ailege ainsi latache des 
volontaires. Trois membres CVX ont 
effectue leur service civil aupres de 
l'Association San Marcellino, et 
d' aut res membres la rejoignent a 
titre individuel comme volontaires. 

Le Seigneur nous reveIe Ie chemin 
de notre mission, chemin sur lequel 
nous marchons depuis 30 ans, 
chemin tortueux mais qui poursuit 
toujours son but. 
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Retable du XIV e siecle, artiste anonyme: L'envoi de l'Esprit. 

Archives du musee Wallraf-Richartz de Cologne. 
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Quand la foi fai~ des ronds ... , 


La table ronde - Un symbole de l'Eglise, ~e tradition et une nouveaute 

Nous rencontrons un groupe de croyants. Douze hommeset femmes sont assis 
sur des bans, disposes en rondo Au centre, une table ronde, et eux rassembles 
t~)tit' atitour. L'idee;. de la table ronde etait tres en vogue' en Allemagne, a 
l'epoque des premices de la reUnification. Tous les groupes de la societe 
travaillant ala rel111ification de l'Allemagne etaient invites ap'articiper a une 
"table ronde". . . . . . 

On retrouve l~ table rond~ comme symbole de l'Eglise des Ie quatorzieme 
siecie, .dans un retable d'Osnabriick. Tous prennem'place dans cette 
communaute, jeunes et adultes,. hommes et femmes; diversite 'de noms et de 
visages, d'histoires de vie et de foi. Meme Matthieu, qui prendra la place laissee 
par Judas parmi les douze, est represeme avec eux, en haut du retable. 

"C\~taient Pierre, Jean, Jacques, Andre, Philippe et Thomas, Barthelemy et 
Matthieu, Jacques fils d' Alphee et Simon Ie Zelote; et Jude fils de Jacques. Tous 
d'un meme coeur etaient assidus a la priere avec quelques femmes, dont Marie 
mere deJesus ... (Actes; 1.13t). . 

Un rassemblement dans l'egalite; Tous peuvem se voir, s}: tegarder et echanger 
des paroles. Un partage de groupe avise dans une jeune Eglise rassemblant tant . 
de personnes. TIs sont d'un seul esprit sans etre uniformes. Cette centrite est Ie 
fruit du travail / de Dieu. Son inspiration est indiqu€:e par Ie halo, toujours 
circulaire. Une Eglise de cercles concentriques. est iei suggeree. 

Cette communaute n'est pas dispersee, mais regroupee autour de son. centre. 
Alors que l'epoque qu'elle vit est marquee par lesdivisions, la communaute se 
rassemble autour de celui qui est leur centre; leur vie: Jesus Christ. Sur la table, 
au milieu des fideles, une Hostie ronde et lumineuse, un morceau du Pain de la 
Vie. L'Eucharistie unit cette communaute et la rassemble, encore ettoujours. 
La communaute spirituelle que nous re-decouvrons aujourd'huiest indiquee 
iei: une communaute de part age de vie; de vie communicative, de' foi partagee, 
d'espoir, d'amour entre les hommes,' de soutien mutuel dans la souffrance et les 
inquietudes. '. 

Une nouvelle fa<;on d'etre ensemble est nee, 

I:Esprit de Dieu prend possession ' 
Orientee vers son centre cOllcentrique -: telle est la maniere dont l'Eglise 
d'aujourd'hui se presente. Mais elle est aussi ouverte vers Ie haut. La OU Ia 
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conttltlon et la peur dominaient, l'Esprit de Dieu a pris possession. Dieu 
penetre sous Ie 

, 
signe de l'amour, Ia colombe pottant l'Hostie ala communaut~. 

J 

Ce n' est pas Ie pouvoir communicatif des langues de feu qui donne vie a la 
pentecote - pas plus dans Ie retable du 14ieme siecle qu'agjourd'hui. 
Ce que l'artiste anonyme a transmiS dans son modele d'Eglise, c'est,surtout Ie 
dynamisme sous-jacent d'un rai de lumiere, venu rassembler les hommes dans 
la communion. "Seigneur, tu es Ie centre; plus pres nous nous rapprochons de 
toi et plus pres nollS nous rapprochons de nOllS-memes, et plus l'amitie 
gran~t". (paroles d'un nouveau chant religieux) 
Les rayons conduisent aux points propices de communication de l'homme: au 
visage pour voir et percevoir, a la bouche pour parler et repondre, aux mains 
pour recevoir, donner et se tendre vers l'autre. Dans les prieres eucharistiques, 
nous prions pour recevoir cette force: "Que nous tous ...nous soyons rassembles 
par l'Esprit Saint en un seul corps", "Accorde-nous d'etre un seul corps et un 
seW esprit dans k Christ".' ' ' 
La verite de Dieu unit, eveille Ie verbe, fait place a une vision eclairee de'la 
verite dans la vie de ch,acun et dans Ie monde. Et Dieu ne cesse de guerir les 
blessures aussi dans l'Eglise. 

Du rassemblement Ii la mission 
Cette communaute ne va pas rester eternellement assise. Le cercle s'ouvrira. 
Ceux qui etaient tournes vers l'interieur vont se diriger vers l'exterieur. Un peu 
hesitants, au debut, ces premiers pas au dehors. Mais "ce pain est mon corps 
pour la vie du monde a venir". Le cercle eucharistique est maintenant capable 
de tracer d'autres cercles la OU les hommes s'interrogent et cherchent, Ia OU 
d'autres sont sans force et isoles., Qu'ailleurs dans Ie monde, ce besoin soit ou 
non exprime, l'esprit de Dieu, toujours, pousse la communaute hors de son 
cercle. 
Des temoins sont necessaires pour que l'action de Dieu au monde puisse 
s'accomplir, un monde qui va en s'e1oignant de son centre, qui ressent deja la 
perte de son centre divin. n faut des temoins qui sachent trouver leur force au 
coeur de la mort et resurrection de Jesus, devenant un peu plus chaque jour un , 

. corps vivant du Christ dans ce monde. Plus je contemple ce tableau dans cet 
esprit la,'et plus je les decouvre en mouvement, sur Ie point de lever de table, 
alors qu'ils semblaient figes au premier regard. 
Peut-etre les Apotres et Marie commencent-ils a sentir ce feu que Jesus 
souhaitait voir deja allume (d. Lc 12.49). , , 
Une tache qu'ils devaient accomplir a cette epoque et qui est aussi la notre 
aujourd'hui: accueillir les dons de l'Esprit de Dieu et Le laisser toujours 
prendre possession d'eux-memes pour que la foi puisse creer des cercles. 
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Nous te supplions: ranlme-nous, 

comme lorsqu'au commencement, 

Tu nous donnas la vie, 

comme Tu as ressusdte Jesus notre frere 

d' entre les morts. 

. Donne aton Eglise sur la terre 

la vie et l'ardeur ate servit; 

rappelle-nous tout ce qu'll a vecu. 

Pais que nous soyons Ie feu de ta parole, 

la lumiere de ta lumiere} 

comme Ie Pils de I'Homme Jesus Christ esten Toi 

lumiere de la lumiere eternelle: 


Huub Oosterhuis 

Questions pour appr%ndir la re/lexion 

• A que1le n!alite de l'Eglise est-ce que je choisis et nous choisissons 
d'adherer? 

• Cette realite a-t-elle change recemment ? 

• ~omment pourrait-on comparer ces realites actuelles avec l'exeniple de 
l'Eglise de 1370 que nous venons de contempler ? 

• Quelle part l'Eucharistie represente-t-e1le dans ma vie personnelle et dans 
Ia vie du groupe? 

• Dans que1le mesure ma vie et Ia vie de mon groupe Iaissent-elles l'Esprit 
me/nousconduire? 

• OU puis-je voir, oupouvons-nous voir Ie lien entre I'Eucharistie et notre 
mission? 

Franz-Reinhard Daffner 
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II. RE-LECTUREET REFLEXION 

SURLES EXPERIENCES 


Rappeler nos graces missionnaires 

En regard ant ces "experien­
ces de vie" , nous louons Ie 
Seigneur qui .. nous a 

permis de voir dans nos vies 
l'action de son Esprit - Ie meme 
Esprit qui suscita la mission de 
Jesus, Ie meme Esprit qui fit agir 
Ignace et ses premiers compa­
gnons - parmi nos communautes 
et nos membres. 

Cependant, il serait faux de pre­
senter ces n§flexions en pretend ant 
y voir les impulsions missionnaires 
de I'Esprit uniquementaujour­
d'hui. En regardant en arriere, vers 
l'histoire de nos communautes, 
nous y trouvons des traces de 
U~moignages et d'engagements 
apostoliques . tout a fait remar­
quables qu'il nous parait opportun 
de rappeler. Ceci afin de mieux 
nous preparer a evaluer notre en­
gagement missionnaire et reflechit 
sur Ie caractere central de la mis­
sion dans notre spiritualite CVX. 

CVX presente une vocation 
missionnaire depuis ses origines 

A la verite, CVX presente une 
vocation misslonnaire depuis ses 
origines. La premiere CVX est la 
premiere' communaute ignatienne 
depuis Ia fondation de Ia Com­
pagnie de Jesus en 1539. Le PG 3 
nous aide areconnrutte nos origines 
ignatiennes et a valoriser les dons 
res;us tout all long de ces cinq 
siecies. 

Les premiers compagnons, apres 
avoir traverse l'Italie en executant 
diffetentes missions, regrouperent 
des hies pour qu'ils s'aident mu­
tuellement aslIivre Jesus, aprier et 
amettre en pratiqlJe des attitudes 
missionnaires a partir de cette 
experience spirituelle. 

Le jesuite belge Jean Leuriis, con­
sidere comme Ie fondateur des 
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Congregations Mariales (CM), fut 
forme par cette tradition meme. Le 
groupe etait fonde sur une union 
intime entre foi et vie et portait une 
attention toute particuliere a Ia 
dimension communautaire et 
apostolique, l 

Les CM vont grandir et se de­
velopper dans Ie monde ender. Les 
CM etaient formees non seulement 
d'etudiants mais aussi de classes 
professionnelles et sociales tres 
diversifiees. n y avait aussi les 
reunions appelees sections, con­
formement a la formation et 
profession des personnes, afin 
d' arriver a une vie spirituelle plus 
profonde et une meilleure reponse 
a l'appel missionnaire. 

Le renouveau de 1968 n'a pas 
voulu couper notre tradition mais 
offrir, avec l'approbation des PGx, 
un nouveau cadre dans lequel les 
CM du monde entier se donne­
raient mutuelle inspiration et agi­
raient. Le. noyau de la grace de 
notre fondation est reste Ie meme: 
lesCVX, appelees a. etre des com­
munauU~s apostoliques, commu­
nautes appeleesa suivre Jesus­
Christ dans leur identite de come 
llllnauteS . de discernement apos­
tolique. 

Ces quinze dernieres annees, notre 
CVX mondiale a . avance d'une 
maniere significative vers la decou­
verte de sa vocation apostolique et 
missionnaire.2 A Rome 1979 et 
Providence 1982, :Qous avons rer;u 
la grace d' etre une Communaute 
Mondiale pour servir. A Loyola 86, 

nous avons decouvert que, dans les 
Exercices Spirituels, . source sped­
£ique de notre identite chretienne, 
notre mission nous apparait com­
me mission communautaire. A 
Guadalajara 90, ·nous . avons . ap.­
profondi notre conscience d'etre, 
comme Communaute Mondiale, 
un corps organise de !aIcs au ser­
vice de la mission de I'Eglise. 

Lors de lapreparation a notre der­
niere Assemblee MondiaIe, a Gua­
dalajara, un groupe international 
de reflexion tentait de definir la 
conception et 'la conscience mis­
sionnaire dans Ia CVX comme Ia 

'consequence d'un rachat des expe­
riences a travers Ie monde, Rappe­
hins les lignes principales qui en 
ont surgi. Nous serons ainsi mieux 
a meme d'identifier chacun de Ces 
elements presents dans les quatre 
~xperiences de vie que nous ve­
nons d' enoncer dans Ie chapitre 1. 

La mission est quelque chose qui 
jaillit du coeur 

En d'autres mots, la mission natt 
de l'experience personnelle de 
l'amour redempteur de Dieu en 
Jesus-Christ. II n' est pas iei ques­
tion de loi mais de desir; un desir 
croissant d'etre un instrument de 
I' amour de Dieu dans l' edification 
de son Royaume. 

1 Pour en savoir plus sur !'histoire des premieres 
CVX, se reporter au supplement de Progressio 
no.38-39, au chapltre "Une grace dans 
!'histoire" . 
2 theme deveioppe plus en detail dans Progressio 
n° 34, janvier 1990 
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La mission est un style de vie 

Elle ne se refere pas a un secteur 
de notre vie mais doit tendre aetre 
instrument de Dieu en toute chose, 
dela plus humble ala plus noble. 
La mission est une oriehtation 
pour l'election ' 

Le mot mission peut aussi etre 
utilise pour decrire les orientations 
fondamentales oupriorites, les 
valeurs et energies focalisees sur les 
necessites concretes de la famille 
humaine en relation avec l'Evangile. 

La mission regroupe des elections 
et taches concr~tes: c' est adire des 
projets ou .llctiqns specifiques ins­
pires par l'Evangile et s' adressant a 
des reelles necessites. 

Un autre de groupe internatidnal de 
re/lexion, preparant Guadalajara 90, 
re/ltchit sur Ie theme ((Mission CVX 
et realite sociale)} (2). It rassembla 
au terme de sa re/lexion quelques 
((conclusions ouvertes)}: ((il est im­
portant, pour un plus grand service, 
de maintenir une emphase perma­
nente de la croissance) tant person­
nelle que communautaire. Accen­
tuer que Ie jait "d)§lre chretien}} 
c'est §lre tourne tout en tier vers Ie 
service) comme Jesus est venu servir, 
est uneorientation. cM pour les 
CVX. Les membres et les Com­
munautes CVX, tant a rechelon 
local que national ou mondial, sont 
ld pour servir. C'est leur raison 
d)etre: les CVX au service du 
Royaume}}. (voir Supplement a 
Progression° 35, juillet 90) 

; 
/ 

Dans l'enumeration des multiples 
moyens dont nous disposons dans 
notre spiritualite, les, , Exercices 
Spirituels viennent en premier lieu: 
vivre les Exercices Spirituels de 
Saint Ignace est a la de d'une 
croissance missionnaire, tant 
personnelleque communautaire, 
pour les membres CVX. 

Reflex,ions sur notre 
engagement missionnaire 

En rappelant notre histoire, nous 
pouvons voir une grande avancee 
spirituelle lorsque Ie Seigneur nous 

. fait comprendre que Ia mission qui 
nous est confiee est notre monde, Ie 
monde de tous les jours. Nous 
sommes souvent tentes de croire 
que la mission est ailleurs, dans un 
monde de lendemain et non d'au­
jourd'hui, dans un monde different, 
plus convertissable, mieux adapte a 
ce que pous croyonssavoir faire ... 

Realiser que ce monde est notre 
chantier . suppose que nous 
l'aimions, parce que c'est Ie Royau­
me dans lequel Ie Seigneur nous 
place, c'est la tache que Ie Christ 
nous donne, c' est un monde qu'D 
aime passionnement ! Comment se 
sentir envoye, missionne, si nous 
n'aimons pas la terre de mission 
qui nous est offerte et nous ne la 
reconnaissons pas comme telle ? 

n s' agit de debusquer les men­
songes du Malin, qui cherche 
d' abord a nol.ls faire croire que 
nous n' avons pas de mission. C'est 
par la conversion et la remise de 
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notre vie au service du Seigneur 
que cette tromperie sera depassee. 
Le malin cherchera ensuite a nous 
faire devier de la mission a laquelle 
nous acquiess;ons desormais, en 
nous faisant croire qu' elle est 
ailleurs et dans ,un temps futuro 

L'unite de vie entre vie de foi et vie 
quotidienne passe par cette grace de 
la decouverte, saris cesse arefaire, 
que la mission est ICI et MAlN-
TENANT. Alors lien entre la . 
priereet l'activite quotidienne peut 
s' etablir en verite: je suis ipterpelle 
dans mon quotidien par' ce qui nait 
de ma priere et, a l'inverse, mon, 
activite quotidienne;eclairee par une 
conscience missionnaire, vient 
nourrir ma priere.' En conteniplant . 
JesllS sur la croix, nollS voyons 
l'amour infini qui opere pour tous 
les hommes etcelui de Jesus nous 
appelant a' partagersa compassion 
pour· l'homme. ,Nous sommes 
appeles a vivredans Ie monde, mais 
avec une vie. differente du monde, 
une vie confonne a celle de Jesus 
par 1'Esprit Saint., La priere de 
vigilance (examen du soit) est aussi 
importante de ce point de vue: dIe 
nollS faitparcourir cette terre de 
mission sur laquelle nous avons 
oeuvre durant la joumee. NoUS, 

. pourrons ainsi la redecouvrir 
comme telle, si nous l'avions 
oubliee. Elle nous prqjette aussi vers 
la mission . du Iendemain, nous 
faisant reperer deja ce qui nollS 
attend. 

On souligne .Ia diffiCulte de lire Ie 
rnonde dans une vision qui soit 
spirituelle; C'est -a-dire qui: repere: ' 

. ,; 

• la beaute de la creation (et donc 
r{:connal~Dieu createur) y compris 
a travers l'intelligence humaine, la 
cQrnplexite de:; nossocietes, l'inv:en­
tivite, les differences culturelles ... 
Ces points' peuvent etre tres 
concrets dar:,s, ~~tre vi<:;par l'eveil 
pennanent a 1 emerveillement et 
par l' ~c~on de gr~ces. 'La beaute de 
la creatIon se Itt nonseulement 
dans les paysages de montagne, 
mais aussi dans un mecanisme eco­
nomique, dans urie recette culi­
naire, dans les creations d' entre­
prises intermediaires, dans les 
progres de l'informatique, dans la 
chirurgie au laser...· , 

• les marques de' notre finitude. 
NollS sommes des creatures 
magnifiques, certes, mais des 
creatures avec toutes leurs limites. 

• les mirques dupeche individuel 
et collectif. Avec l'age et l'expe­
rience, nous· sommes de plus" en 
pIns frappes par la torsion-perver­
sion qu'op'erele peche chez lei> 
etres, dans les structures, dans les 
rouages les plus orientes. vers la 
solidarite. : '. 

• les marques de la re-creatiqn, du 
saIut. 

n nous faut apprendre a lire les 
marques du' "deja" et les manques 
du "pas encore"; autrement ,dit, 
acquerir une vision du in:0nde dans 
la foi. Ce qui est pecheest deja 
sauve en esperance; mes lacunes , 
ma petitesse, mes mcapacites de­
vant la mission sont supplees par 
Celui a qui rien n'est impossible. 

, . "i 
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C' est la un autre aspect important 
de l'unite de la vie de foi et de la 
vie quotidienne: voir la mission 
dans un regard eclaire par l'histoi­
re du salut. ' 

De cela, nous avons deja parle a 
travers les temoignages publies dans 
la premiere partie de ce supplement. 
Chacun ou chaque groupe avec ses 
particularites, et en discemant les 
graces du peche, en distinguant 
Dieu createur, la creature, Ie peche, 
Ia re-creation et gardant l'esperance. 
Faire ceque nous avons a faire, dont 
nous savons trop bien que c' est un 
petit pas, une goutte d' eau melee au 
Vm du sacrifice, et donc de la 
Resurrection. 

Cet'appel a parfaire Ia construction 
du Royaume se traduit pour nous 
par trois attentions particulieres: 

• assurer la realisation personnelle 
de chacun (d'ou une grande place 
accordee al' ecoute) 

• dans la communion (d' ou 
I'importance de ce qui conduit a 
I 'unite) 

• dans' l'attention portee aux plus 
pauvres. 

Vne vie missionnaire decoule de la 
rencontre du Christ dans notre vie 
et de l'experience liberatrice de son 
amour sauveur. Le Christ nous 
sauve et nous appelle a oeuvrer avec 
lui. Marcher a sa suite - personnelle­
ment et en communaute - s' exprime 

. dans un style de vie nouveau, C' est 
Ie premier temoignage adonner. Le 

groupe CVX doit jouer pleinement 
son role de stimulant dans Ia fidelite 
a notre mode de vie. 

C' est ainsi que nous sommes 
appeles it convertir quotidienne­
ment notre regardet nos attitudes 
it l' egard e la mission: il s'agit non 
seulement de Ia voir dans ce qui est 
notre vie quotidienne, mills aussi 
de l'a'tmer; de la voir avec Ie regard 
meme du Seigneur, createur, re­
createur. C'est un aspect du pro­
cessus ge conversion profonde, 
auquel nous conduit Ie chemine­
ment de croissance a la suite du 
Christ. La conversion libereen 
nous des energies, qui seront dis­
ponibles pour la mission. . 

n convient toutefois de releverici 
l' experience pas toujours reussie et 
qui est pourtant indispensable si Ie 
groupe CVX doit pOiIvoir assurer 
sa fonction d' aide au discemement 
et d'interpellation quant a notre 
P*!rticipation a Ia mission de 
l'Eglise. n s' agit de son aptitude a 
croitre dans Ia verite sur Iui-meme, 
a depasser Ies inevitables diffi­
cultes, tensions et limites dans un 

. echange ouvert et respectueux, 
pour atteindre une unite suffi­
samment solide. Force est de 
reconnaitreque certains craignent 
ces moments et ont ten dance a se 
cantonner dans des echanges plus 
"securisants" mills qui n'engagetlt 
pas Ie groupe dans Ia voie d'une 
communaute apostolique. 

l'apprentissage du discemement, 
une maruere de proceder qui s' en 

32 



inspire et.le recours habituel a celui­ Le discetnement resulte de la prise 
ci dans les decisions, constituent en compte simultanee de l'Appel, 
l'une des fonctions les plus caracte- . de l'equation personnelle de cha­
ristiques du groupe' CVX. A ce 
sujet, nous notons qu'un premier 

,obstacle au discernement reside 
dans Ie fait qu'il est parfois difficile 
de s'imaginer que telle decision 
releve du discernement, par exem­
pIe l'achat de tel element, la reponse 
a une demande de service,... La aus­
si, Ie Malin tend a nous faire croire 
qt;'~ !aut, rese;ver ce~e methode de 
declSlon a de I exceptlpnnel. 

En second lieu, meme s'il convient 
de garder Ie mot discernement a 
l'exercice ainsi denomme, il im­
porte aussi de dire que, dans les 
decisions multiples d'une journee, 
l'habitude de se remettre furtive­
ment, voire implicitement, dans 
une attitude de liberte, dans une 
reference au Seigneur, est essen­
tielle pour que notre vie s'unifie. 

Dans les temoignages, nous voyons 
l'importance de ce que, dans des 
decisions strictement profession­
nelles' ou techniques, nous appre­
nions a nous· decentrer de nous­
meme, it examiner les autres points 
de vue, a ecouter ... en sachant qu'il 
n'existe pas de solution technique 

, maximale. Et de nous mettre alors 
sous la lumiere du Seigneur, surs 
qu'il maitrise la totalite de la 
question, qu'il est capable de nous 
purifier de notre peche, qu'il est 
total desinteressement et total 
epanouissement, nous donne une 
extraordinaire esperance et 
serenite dans la prise de decision. 

cun (son histoire, ses talents, son 
environnement), de l'objet de la 
decision: quel service, par exemple, 
lu a travers quels criteres de choix. 

On constate, chez un nombre 
croissant de nos contemporains, Ie 
desir de fonder la societe sur du 
neuf pour mieux· affronter les de£is 
du temps. Ce qu'ils cherchent, ce 
sont des criteres· pour choisir. La 
CVX n'a t-elle pas a creuser pour 
elle-meme (et a partager avec 
l' autre) des criteres de choix,? Cette 
question qui conditionne en partie 
nos decisions, est sous-jacenteaux 
echanges d'un groupe sur les 
services et missions des membres. Y 
a+il des criteres qui devraient 
orienter notre 'appreciation, quels 
sont-ils et que signifient-ils ? 

Quant aux attitudes dans un dis­
cernement, nous nous limiterons a 
en souligner deux: 

• la certitude (vecue dans la foi) 
qu'une decision existe, que Ie 
Seigneur s'interesse passionnement 
au choix en question et qu'll veut 
notre epanot¥ssement et celui des 
personnes impliquees, qu'il est 
possible de connaitre Ie dessein du 
Seigneur; 

• l'ouvertureet l'humilite necessai­
re pour Ie groupe et pour chacun 
de ses ,membres. Ce qui empeche 
parfois . de faire appel au groupe, 
c'est la peur d'entendre une parole 
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vraie, alors qu'on cherche davan­
tage une parole qui conforte. 

Concernant Ie role du groupe 
CVX, hous relevons: 

• l'importance que tout ce qui se dit 
- soit dans l'aide aundiscernement 
personnel, soit dans un disceme­
ment en commuil soit Ie resultai 
de . la priere et soit exprime dans 
une attitude d'indifference. Pour y 
arriver, cela suppose que Ie groupe 
vive dans uneattitude de liberte 
spirituelle (et donc qu'il ait depasse 
les difficultes internes auxquelles 
nous faisions allusion plus haut, en 
vivant dans une attitude de verite 
mutue1le). 

• Notons egalement, l'importance 
de l'accompagnateur spirituel per­
sonnel. nest parfoispossiblede 
"tricher"un peu dans son groupe. 
C'est plus difficile avec son guide 
,spirituel. 

• Pour que Ie groupepuisse aider 
chacun a croitre dans sa vie mis­
sionnaire, etre Un lieu de discer­
nement et d'interpellation de notre 
participation a lamission, ildoit 
repondre a un certain nombre 
d' exigences: 

• etre suffisamment forme pour 
jouer so~ role, 

• etre ouvert et connrutre les 
besoins . du monde, les orienta~ions 
et priorites de l'Eglise 1ocale, 
universe1le,... ,pqur aider ses 
membres as'y, confronter; 

• avoir un accompagnateur de 
groupe qui aige Ie groupe a 
discerner et a decider (difference 
entre donner.un conseil et accom­
pagner un discerneil)ent).Rappe­
Ions toutefois que son role sera 
different dans les. groupes "en 
formation". ou il cherchera des 
moyens de formation appropries 
pour favoriser une croissance 
integree desmembres. 

De ce qui precede On retiendra que 
notre vie . missionnaire s'etenda 
tous les secteurs' de notre vie 
(familial, professionnel" social, 
religieux) et ne peut etre. reduite 
aux seuls services. Autrement dit, il 
s'agit d'etre evangelique dans tout 
ce que nous vivons. et faisons. On 
retiendra egalement que nos 
reponses aux appels s' expriment 
dans des formes d'engagement les 
plus diverses. Les initiati:res 
doivent .repondre a des besoms 
reels, etre cap abIes de· s' ouvrir a 
des necessites nouvelles en se 
tnmsfonnant;avoirune motivation 
evangelique'et tenir compte de 13; 
dignite de la personne. Peut-etre 
faut,~il s'interroger: ,dans la CVX, 
prenons-nQus suffisamment. en 
compte les problemes .qUI se 
posent a l'homme aujourd'hui, .de 
meme, que les nOl,lveaux besoms 
qui naissent ? Nosreponses 
temoignentceJles de l'amOltf pour 
1'homme et pour son avenir..? 

En' relisant notre propre 
experience, celle de nombreux 
membres CVX, nous constatons 
que Ie desir ,de servir' s'est 

34 

http:donner.un


approfondi et s' est traduit par un 
engagement missionnaire fait de 
services, de taches, d'initiatives. II 
nous semble que Ie plus important 
est de se sentir envoye la OU on est, 
en ayant Ie sens du plus universel. 
Le plus large, Ie plus universel se 
manifeste de deux fa~ons: 

• d'une part, par Ia structuration 
de nos actions au 

dans la lecture de' Iii realite 
d'aujourd'hui, des appels que ces 
realites en mutation nous 
adressent; ne faudrait-il pas 
preciser nos criteres de choix? 

Que nos actions personnelles s'ins­
crivent au sein d' associations, de 
mouvements, ou que des membres 
CVX, appeles a repondre atelle ou 

telle necessitt\ se re­
groupent (seuls ou 

de mouvement" 
sein d' associations, 

avec d'autres) rele­
d'actions collecti~ vent du meme 
ves, ce qill en aug­ soud, celui d'une 
mente la pertinen­ plus grande efficaci­
ce et Ie rayonne­ te apostolique. L'es­
ment. Sommes­ sentie! est, qu'en 
nous suffisamment toutes choses, nollS 
conscients de cet restions libres pour 
aspect important aimer. 
de notre engage­
ment missionnaire? Pour illuminer cet­

te universalite, qui 
• d' autre part, par est une caracteris­
l'attention . aux tique toute igna­
appeis qui . nous tienne de' notre 
sont adresses et qui. mission, nous som­
donnent lieu' a un mes aides par la 
discemement. configuration ' tri­

nitaire de notre spi­
Vne question a ete ritualite. 
posee: qu'est-ce 
qui fait passer une 
communaute de missionnaires· a 
une communaute tnlsslonnaire· ? 

~ 	 Le partage d'une meme vocation 
nous unit, une pedagogie 
commune sous-tend nos missions; 
ne serait-il pas souhaitable de 
pouvoir lire dans la diversite des 
reponses une certaine cohesion 

Sachons ensuite 
mettre Ia contemplation et Ie coeur 
a la source fondamentale de notre 
spiritualite missionnaire. Cela si­
gnifie placer la contemplation dans 
la Trinite, qui regarde tout la sur/ace 
de fa terre remplie d' hommes (ES 
102). 
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Nous sommes appetes et envoyes 


pour batir Ie Royaume de Dieu 

au milieu meme de I'agitation 


de ce monde 


d'ajfaires et d'argent, 

de lois et de justice, 


d' economie et de politique, 


de science et de decouvertes, 
de voyages dans l'espace et de manipulations genfftiques; 

. de solitude et de soujfrance humaine 

et de tous lesdomaines de la vie. 

Nous sommes appetes et nous sommes envoyes. 
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III. LES SOURCES DE NOTRE MISSION 


La communaute trinitaire et i'en'Voi du Fils 

N otre spiritualite commune 
dans la CVX trouve ses 
racines au coeur du 

mystere de la foi chretienne: Ie 
mystere de la Sainte Trinite; 
mystere d' amour mais aussi, et 
predsement parce qu'il est 
mystere d'amour, mystere de 
mission et d'envoi. Un mystere de 
Dieu qui vient a notre rencontre 
dans la parcelle la plus intime du 
mystere de l'humanite et qui se 
realise dans sa propre vie . 
interieure. 

La Sainte Trinite est une commu­

naute d' amour constamment atten­

tive aux evenements du monde. 

Dans la contemplation centrale des 

Exercices Spirituel, (Contemplation 

de l'Incamation, ES 101-107) Saint 

Ignace propose comme 'point de 

depart pour la contemplation 

humaine conjointement aux trois 


. Personnes Divines, de contempler 


'amoureuSerr1ent la superficie de la 
terre (ES 102), ce meme monde et, 
en lui, la' totalite de l'humanite si 
diverse et divisee par tant· de 
problemes, de peches et de conllits 
(103). Soulignant les contrastes qui 
forment la diversite de composition 
de l'humanite, Ignace retient notre 
attention sur l'universalite contras­
tee de l'histoire. Immediatement 
apres, il met en lumiere ses elements 
negatifs: Ie peche qui entrave et 
detruit l'harmonie du monde. 

Cette universalite negative de 
peche et de disgrace qui menace la 
realite d'une destruction finale, est 
couverte par Ie plus beau geste 
d' amour de l'Incamation de Dieu. 
Dans ce monde meme, plein 
d'injustices et de peche, arrive 
l'incamation du Fils qui constitue 
une nouvelle de hernieneutique 
pour comp-rendre Ie monde et 
l'histoire, non plus comme lieu 
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A droite du tableau, reproduction de la fresque de l'Annonciation-Incarnation ongl­
nellement dans la Chapelle de l'Annonciation du College Romain. Dans cette chapelle, la 
Prima Primaria a tenu ses premieres. reunions. De la fresque originale, il ne resteque Ie detail 
'de la Vierge~ universellement connusous Ie nom de Vierge de'la Prima Priniaria,' , 
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condamne mais comm~ lieu de 
salut. 

Cette incarnation ne peut etre que 
kenotique 3, c' est it dire vid&: d'dIe­
meme car elle implique d'assumer 
une condition blessee et malade, 
une chair mortelle, un chemin de 
pauvrete, de difficultes et de 
souffrances qui sera continu de la 
naissance a Ia mort (ES 116). Elle 
suppose un ~bandon total et, etant 
envoyee par Ia gloite de Ia 
communaute divine pour prendre 
condition . humaine, accepte it 
l' avance toutes Iesconsequences 
que ce choix implique. . 

Ainsi les trois personnes divines 
sont-elles prioritaires'et.Se trouvent 
aux tcmtes premieres origines de 
I'histoire. Elles sont IesPrincipes et 
Fondements de l'histoire de 
l' amour de Theu pour l'humanite. 
Elles sont l' autre face de Ia reallte:' 
Et plus encore que I'autre, elles 
sont Ia vraie et Ia premiere face. 
r:amour et la grace non seulement 
sont plus forts que Ie peche mais 
aussi Ie precedent-ils. Tout com­
mence, tout fonde son Principe et 
Fondement non dans Ie peche hu­
main mais dans Ie trone de la Divi­
ne Majeste, OU les trois Personnes 
Divines regardent la surface de la 
terre, pleine d'hommes (ES 102). 
Tout commence it la gloire de Dieu. 

_3 adjectif derive du mot grec Kinose qui signifie 
Ie vide, Ia spoliation. L'Incarnation du Verbe ­
c' est a dire Ie Fils - est kenotique parce que Ie 
Fils abandone sa condition divine pour se faire 
homme, dans Ie service et dans l'obeissance 
jusqu'a la mort sur la Croix 

Mais aussi, tout commence par la 
grace dans Ia pauvre et humble 
maison de Notre Dame, OU Ie Dieu 
misericordieux realise Ie salut de 
l'humanite. Cette volonte implique 
l'identification avec cette humanite 
en tout - sauf Ie peche - par Ie corps 
et Ie coeur de Marie (ES 106). 

Le mystere de la Trinite suppose 
ainsi un Dieu implique et compa­
tissant, implique dans lavieet Ie 
drame humain. Un Dieu qui res­
sent l'aveuglement des hommes. 
Un Dieu qui vit l'amour .et qui, 
voyant son peuple souffrir, agit et 
oeuvre (ES 102-106). 

Dieu agit en pronon~ant une 
parole: "Faisons la redemption du 
genre humain" (107), exprimant 
une· decision ferme, une election. 
Ce mot divin prononce sur l'hom­
me et l'histoire se traduit par un 
acte concret: l'envoi du Fils. De 
cette decisiop., prise au centre de Ia 
vie divine, prend corps et se realise 
Ie mystere de Ia mission du Fils qui 
s' accomplit dans I'Incarnation. 

Marie est Ie modele de celie 
histoire recreee, par elle Oieu 
penetre I'humanite 

Cette decision et praxis, qui trouve 
son origine en Dieu Lui-meme, se 
concretise dans la reallte Ia plus 
physique et Ia plus divisee du peche 
humain, OU la gloire de la Trinite 
accepte de penetrer les llmites les 
plus etroites de la chair- et de la 
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condition humaine, sepla9ant Elle" 
meme au centre de l'histoire. Les 
circonstances petites; particulieres 
et si humbles OU ce· geste divin se 
place sont Ie point de depart d'une 
Histoire . nouvelle, recreee, une 
alliance definitive entre l'histoire et 
l'Esprit. Marie est Ie modele de 

. cette histoire recreee, par elleDieu 
penetre l'humanite. Et Ie "Christ 
incarne est la possibilite donnee 
pour toujours al'homme de refaire 
l:histoire dans un sens plus humain 
(parce que divin). 

L'envoi du Fils par Ie 'Pere dans 
l'humble condition, faite de pau­
vrete et de lutte pour survivre est a 
I:origine de notre envoi. La mission 
du Fils de Dieu, Jesus-Christ est Ie 
modele 'dont nous pouvons tirer 
une intelligence, une experience et 
un accomplissement de notre pro­
pre mission, en orientant notre vie 
toute entiere pour qu' elle devienne 
obeissance et service, telle la vie de 
Jesus. 

Jesus Christ: 

Ie serviteur obeissant 


Le Dieu incarne, vivant dans ce 
monde apparemment bati seIon la 
logique dU'pecheet de l'esprit du 
mal, apparait comme la "vraie vie" 
(ES 141,142,143) au milieu de la 
mort cachee derriere la richesse et 
la Herte. C'est pourquoi II ne peut 
se reveler que "sub specie contra­
ria", d'une maniere kenotique. La 
logique de la croix est la vraie logi­
que de la mission chretienne, parce 

qu' elle est la logique de J esus­

Christ: elle oppose la pauvrete ala 

richesse, les humiliations it la 

vanite, l'humilite a la Herte. Tout 

en etant communicative et propo­

sant sa voie aux autres. 


La vraie vie pour l'humanite est 1a 

vie de Tesus-Christ: une vie de 

service dans Iii pauvrete, les humi­

liations et l'humilite une vie mis­

sionnaire. Le magis ignatien (la 

gloire de Dieu et Ie salut du genre 

humain) se concretise dans Ie 

minus du 'service toujours plus 

humble et pauvre. Ainsi est Ie 

mouvement de la vie trinitaire, 

duque! vient' intarne Ie Fils: ne 

couvrant jamais Ie maximum, 

toujours capable du minimum. La 

gloire de Dieu est la mission du 

Fils en Kenose et dans la pauvrete. 


C'est pourquoi St. Ignace, dans les 
Exercices Spiritue!s, recommande 
que nous commencions, tout en 
contemplant sa vie, a chercher et 
demander en quelle vie et en quel 
etat sa divine Majeste veut se servir 
de nous (ES 135). L'election vien­
dra ainsi de la contemplation des 
mysteres de la, vie du Christ, afin 
que puissent s'unir etroitement la 
vie de Jesus et la vie de celui qui _ 
fait les Exercices. La grace deman­

dee d' une connaissance intirieure 

du Seigneur qui pour moi s' est fait 

homme a/in que je l'aime et Ie suive 


. davantage (ES 104) conduira Ie 

retraitant vers une conscience 

missionnaire et une pratique 'du 

service toujours pIus fortes. 
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Cette pratique du service doit etre 
similaire acelle de Jesus.Elle devra 
acquerir Ia forme d'une insertion 
dans une situationlimitee, concre­
te.Elle 'donnera sa preference a 
tous les opprimes, les pauvres, les 
aveugles, les sourds, les affliges, les 
prisonniers, qui sont limites daps 
leur potentiel de vie. Elle assumera 
Ie role et la dynamique de la 
prophetie, en accepta:pt de dire la 
parole de Dieu dans Ie monde, 
mais assumera aussi la destinee du 
prop~ete dans la persecution,' Ie 
danger et la mort. Elle essaiera de 
resoudre des, conflits et non pas de 
Ies eviter, tou,t. comme Jesus decida 
d' alIer aJerusalem et faire face aux 
representants offidels du pouvoir 
juif, en obeissant a 13, volohte du 
pere., 

Dans la spiritualite ignatienne, Ie 
visagll du Christ est un visage 
essentiellement missionnaire 

Dans la spiritualite ignatienne, Ie 
visage ,du Christ" est un visage 
essentiellement missionnaire: C'est 
Ie Christ en action, desireux, ap­
pe1ant a conquerir Ie, monde avec 
Ie pouvoir et la glbire, dans la 
Contemplation du Regne (91-98). 
Mais ce Christ glorieux se revelera 
lors des trois dernieressemaines, 
des Exercices, comme Ie servant 
humble et souffrant' de Dieri dont 
la seule richesse·et Ie seul pouvoir 
sont d'obeir avec amour et 
completement ala volonte du Pere 

qUl est la redemption du, gel1re 
humain. Par consequent, l'expe­
rience des Exercices Spiritue1s peut 
nous amener nous aussi' a trouver 
les sources de notre, mission darts 
un melange de gloire et d'pumilite. 

Notre missionse doit d'etre une 
niis~i6n eh communion avec la 
mission' du Christ. Cette com­
mUnion s' accomplit dans' Ie travail 
et les souffrances que la gloite ~u 
Pete exige. C'est une communion 
dans Ie serVice et dans Ie sacrifice 
pascal du Fils de Dieu, seule voie 
vers Ie Dieu trin. Dieu, quj. nous a 
d'abord aimes (cf IJn 4,.19), a "Ie 
premier" connu la pauvrete et 
I'humiliation et montre auiourd'hui 
Ie chemin a ceux qui ont r~s;u la 
grace de desirer Le suivre, pour . 
,qu'ils connaissent Ia gloiie duPere. 
Ll:lpauvrete 'et les humiliations 
inherentes a la mission ont alors 
pour but de rious ,rendre plus 
capables de L'imiter (ES 147,167). 

La mission de service res;ue Iors de 
la' Deuxieme Semaine des Exer­
cices et assumee avec l'election 
prend un sens nouveau et s' eciaire, 
etant definitivement confirmee par 
Ia contemplation du Mystere pas­
cal, dans la troisieme et la qua­
trieme semaine. D'apres Ie service 
dli Seigneur Jesus qui meurt sur la 
croix, se dessine d'une maniere 
definitive Ie service des hommes et 
des femmes. Assumant jusqu'au 
bout les consequences de son envoi 
en mission par Ie Pere, Ie Crucifie 
Jesus nous invite aprendre part a 
sa Passion, part inevitable pour qui 

42 



veut Ie suivre et qui veut com­
munier dans Sa Mission. 
Lorsde la:Troisieme semaine, nous 
apprenons ce qu' est Ie cote passif 
de la mission, afin d'etre cap abIes 
de faire face aux moments 
d'impuissance dans la parole et 
dans Ies actes, moments de silence 
et de souffrance mais dont, dans 
lesdoutes de Ia foi, existe toujours 
Ia certitude que Ie Pere oeuvte sans 
cesse. Comme Ie Dieu aimant, qui 
souffre jusqu' au bout des conse­
quences de Son amour pour I'hu­
manite, Ie retraitant est appele a 
repondre en partageant Ia croix 
avec Ie Christ au milieu des conflits 
etdes souffrances, servant les 
aut res meme Iorsque plus rien n'est 
clair et que tout semble absurde. 
Comme Ia vie de Jesus-Christ est 
une vie "extra se", en faveur des 
autres, notre vie doit etre fat,;onnee 
seIon cette vie la, acceptant chaque 
jour d'etre toujours plus "perdl,l" a 
soi-meme, trduvant Ie sens de sa 
vie et de sa mission seulement en 
Lui et parLui. . 

Ignace insiste sur Ie cCM vz'vre pour 
les autres, c'est a dire, du service 
comme signification de Ia vie. En 
parlant de Jesus qui souffre et 
meurt, il souligne bien que Jesus 
fait celli pour moi eta cause de mes 
peches (ES 193-203). La reddition 
a l' amour et a l'engagement dans la 
mission est definitivement scellee 
par la mort. Ce fut ·le cas pour 
Jesus,<ce doit etre Ie cas pour nous 
aussi. Danscette dynamique de 
service,. jusqu'a la fin, les hcimmes 
et les femmes sont appeIesa 

penetrer cette experIence afin de 
recevoir la lumiere qui leur per­
mettra de pratiquer dans la vie 
concrete une profonde solidariteet 
u,n service radical vers Ies exclus, 

. les pauvres et tous ceux qui voient 
leur vie diminuee, reniee, enlevee. 
Ces hommes et ces femmes de 
service pourront alors voir Ia gloire 
d~Dieu resplendir dans les visages 
de ces crucifies dans l'histoire et 
dans l'Eglise. 

Ce n'est qu'apres avoirressenti et 
vecu l'obeissance radicale et Ie 
service de Jesus sur Ia Croix que 
nous pouvons. nous rejouir du 
mystere de sa resurrection. Le Christ 

. ressuseite est Ie Crueifie, et seule­
ment Lui. Cela revient a affirmer 
que Ia mort n'a pas Ie dernier mot et 
qu,e la mission du Christ ,- et par 
conse9..~c:n.t la mission ;chr~tienne ­
est defmltlvementconfirmee pat Ie 
mot du Pere qui soutientet qui rend 
triomphale Ia defaite et Ia mort de 
Jesus. 

L'envoi de rEsprtt, 
renvoi des temoins 

Dans Ia quatrieme semaine, St. 
Ignace demande al-l retraitanf de 
contempler Dieu qui apparait dans 
Ies tres· saints effets de Ia Resur­
rection. La Resurrection ne peut 
pas s' apprehender en elle-meme 
mais dans ses effets. Ces effets sont 
Ie sentiment et· les fruits de la 
presence du.Saint Esprit, envoye 
par Ie Pere ef Ie Fils: joie, paix et 
surtout Ie besoinimperieux d' obeir 
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a l'appel du Seigneur ressuscite a 
alier et annoncer ce qui a ete vu, 
entendu, vecu: Ie fait mysterieux et 
merveilleux qu'D so it en vie. ' 

La derniere contemplation de la qua­
trieme semaine, celle de l'Ascension 
,(226,312) fait disparaitre Ie Christ 
ressuscite de la vue des apotres, qui 
sont envoyes a Jerusalem popr 
attendent 1'Esprit promis. Le. Saint ,
Esprit est la presence definitive de 1a 
gloire de Dien· dans 1'histoire divisee 
par Ie peche. Le processus enclenche 
par Ie Diable contre l'Amour et la 
Parole de Dieu est a jamais vaincu 
grace au Paradet de Dieu et du 
Christ donne a l'humanite comme 
Don et Presence permanents. 

Le Christ disparait dans "Ie nuage" 
mais I'Esprit reste la, pres de 
l'humanite, Ie Consolateur, rendant 
possible l'experience de la joie et 
de la paix. Rendant possible, par 
dessus,tout, de se frayer un passage 
vers les "lieux saints" qui ont ete Ie 
decors de coptemplations de l'uni­
versel de l'Eglise au sein de la­
quelle la mission doit etre vecue et 
accomplie. Les actes des apotres 
ceux d'hier et ceux d'aujourd'hui ­
sont la consequence de la con­
solation qui nous invite au service. 
C'est ce qui fait de tout chretien 
necessairement un apotre, un 
messager de la Bonne Nouvelle. 

Allez donc, de toutes les nations 
faites des disciples 

1:envoide l'Esprit realise Ie 

miracle de transformer les disciples 
pleins de craintes en des temoins 
courageux et charismatiques 
martyrs et confesseurs - de 1a 
premiere heure de l'Eglise. 1: envoi 
de I'Esprit se traduit par un envoi 
d~ns l'Esprit qui, vers la fin de 
l'Evangile, acquiert des dimensions 
universelles: Allez don~ de toutes 
les nations /aites des disciples (Mt 
28, 19:20). La mission n'a pas de 
limites. Le monde est la limite des 
disciples de Jesus Christ pour 
annoncer son Incarnation, la vie et 
la victoire sur la mort. 

1:experience fondamentale de la 
quatrieme semaine . est , que Ie 
monde et les hommes vivent deja, 
jusqu'a present, .la nouvelle vie 
inauguree par Ie Christ ressuscite. 
1:histoire a deja penetre cette 
derniere etape et Ie coeur de ce 
monde, apparemment desespere et 
rempli de crainte, est bon parce que 
Jesus Christ, centre de l'histoire et 
paradigme de l'hl:l1nanite, a ete 
incarne, mort et glorifie. Tout ce qui 
arrive aujourd'hui dans Ie monde 
porte Ie sceau d'une victoire contre 
Ie malet la mort. 

Neanmoins, Ie Christ res sus cite est 
encore crucifie et, sa glorification, 
loin d'etre deja un fait incontes­
table, est encore en voie de 
plenitude. I'Evangile et 1a vie des 
hommes temoigne de cette tension 
eschatologique,ce conflit qui rend 
la mission non seulement neces­
saire .. mais· fJiit d'elle Ie noyau 
central de l'Evangile et de la vie 
chretienne. 
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Etre un chretien c' est etre un 
compagnon et un disciple de Jesus. 
Partager son service jusqu'a la 
defaite et la mort, mais aussi son 
triomphe, Ie suivre dans la peine et 
la gloire, souffrir de sa Passion et 
se rejouir de sa Res,urrection. Cette 
tension signifie que Ie Christ 
ressuscite 'a comme role de 
consoler, tout comme les amis se 
consolent mutuellement (224). 
Telle est aussi Ia mission donnee 
par I'Esprit du Seigneur ressuscite 
a l'homme. Ceux qui vivent une 
joieet une gratitude intense par Ia 
gloire de Dieu doivent travailler 
pour que Ie monde puisse voir les 
effets saints et vrais de sa 
resurrection. La mission chretienne 
- service humble et d' amour dirige 
vers Ies autres, en particuliet les 
plus necessiteux - doit rendre 
manifeste au monde de ce qu' en 
Jesus Christ, non seulement la 
mort est-elle vaincue, mais encore 
l'amour vecu par Jesus Christ 
donne-toil sens a la vie. 

Le Saint Esprit qui lie ajamais les 
chretiens au Christ est Ie meme 
Esprit present dans l'Eglise. La 
mission discemee dans Ia deuxieme 
semaine est maintenant definitive­
ment confirmee. Tout comme Ia 
mission des premiers chretiens ne 
dependait pas seulement de renvoi 
de 'Jesus de Nazareth, mais existe 
priticipalement a travers Ies mani­
festations du Seigneur· ressuscite, 
l'envoi pour servir lemonde afin de 
faire "apparaitre" Ie Dieu conso­
lateur, vecu dans Ia joie de la 

Resurrection tout en tenant compte . 
des blessures de la Croix, signifie 
vraiment suivre Jesus Christ. II est 
entierement Ie Seigneur glorieux qui 
vit la vie trinitaire. Mais i1 reste celui 
qui fut fa<;onne par 'une histoire 
humaine, dans une unite determinee . 
de temps et d' espace. 

L'Esprit Saint permet aux hommes 

et aux femmes de reconnaitre les 

graces re<;ues et de suivre Ies pas de 

Jesus de Nazareth, qu'ils proda­

ment et reconnaissent comme Ie 

Fils de Dieu. C'est egalement Lui 

qui agit constamm~nt et donne 

connaissance a l'Eglise de la 

volonte de Dieu, afin d'etre fidde 


. au developpement et a l' accom­
plissement de Ia mission du Fils 
dans l'histoire concrete. lis p~rmet 
aussi de percevoir dans une Eglise 
si pleine de peches, La perpetuelle 
nouveaute de Jesus Christ. II 
donne Ie courage et Ie desir de 
l'annoncer au . monde entier. Ce 
1I!eme Esprit present dans Ia 
creation et dans I'histoire rend 
toute chose nQuvelle; nest Dieu en 
toute chose, et ilcontinue de servir 
l'humanite dans I' amour, la crea­
tion, Ia redemption et Ia sanctifi­
cation. Ii permet a l'homme de 
rencontrer Dieu en tout chose et 
de mettre toute chose au service de 
Dieu et de l'humanite. Ii est celui 
qui fait comprendre aux hommes 
et aux femmes que Ia mission est Ie 
centre de leur histoire parce qu' elle 
est Ie centre de l'histoire de Dieu, 
Ie centre de la vie et de Ia creation 
de Dieu revele a l'humanite. 
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Sieger Koder: Abraham. Les promesses et l'alliance divines. 
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Certains voient 


Ie monde 


. comme un desert religieux 


. Ignace, lui, avait la conviction 


que Ie nionde est~empli . 

de'l'Esprit de Dieu 
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IV. LA REALITE DU MONDE 

undefi spirituel 

L'analyse de la realite,iu)tre 
ecoute et notre reponse 

Le monde dans Iequel nous vivons 
n' est pas si different de celuiqui a 
vu Ia rencontre avec Ie Fils de Dieu 
dans I'Incarnation, ni de celui dans 
lequel St. Ignace a vecu et fit 
l'experience spirituelle qu'il tenta 
de transmettre dans ses Exerdces 
Spirituels, en particulier dans Ia 
Contemplation de l'IncarnatiQn 
(101-107). 

Quiconque d' entre nous suit avec 
attention les nouvelles transmises 
quotidiennem~nt par les medias 
peut etre interloque devant Ie pano­
rama soi-disant complet et objectif 
de 1a realite qui y est presente. Jour 
apres jour, nous nous trouvons 
submerges par la fragmentation de 
nos experiences personnelles et 
l'information offerte par les mass 
medias est malheureusement sou­
vent partiale; superficielle, peu 
objective. 

C'est pourquoi lorsqu'un 
encydique comme Sollicitudo Rei 
Socialis nous presente une vue du 
monde con tempo rain, on constate 
qu' elle est fonde sur une analyse de 
valeur. Vne analyse semblable peut 
etre effectuee a l'emelle 

. continentale, q.ationale, region ale 
ou locale. Et l'Eglise doit partir de 
cette analyse pour une projection 
pastorale qui soit en rapport avec 
Ia realite. Seulement de cette 
maniere l'Eglise se maintient-elle 
inseree dans Ie monde et peut etre 
pour lui Ie sacrement de salut, Ie 
ferment du Royaume de Dieu. La 
plus grande pu Ia plus - petite 
insertion de l'Eglise dans Ie monde 
est par consequent un aspect 
important de I' analyse de la ·realite, 
puis que de son insertion depend 
l' effitacite de sa mission. 

La CVX etant une association 
ecdesiale, nous devons nous-aussi 
examiner dans queUe inesure notre 
communaute s'insere dans la 
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realite sur Ie plan mondial, con­
tinental, national, diocesain, selon 

,Ie domaine relatif a I'expression 
communautaire. Lorsque les Prin­
dpes Generaux nous invitent a 
suivre la contemplation des Trois 
Personnes divines sur l'humanite 
en prise a tant. de divisions scan­
daleuses et soumise a tant d'ex­
ploitations, nous devons agir de 
fa\;on actuelle. Quelles sont les 
structures de peche qui divisent 
notre societe? Quelles sont les 
formes d' exploitation qu' elles pro­
voquent? C'est de cette analyse, ici 
et maintenant, que doit partir notre 
projet apostolique. . 

Notre responsabilite de 
deve/opper des liens 
communautaires s'etend.aux 
communautes ecc/esia/es dont 
nous faisons partie 

Mais nous ne pouvons pas faire 
ce;,tte analyse isoles du reste de 
l'Eglise, puis que - selon les Princi­
pes Generaux - nous travaillons 
avec la hierarchie et avec d' autres 
responsables ecclesiastiques, motives 
par un soud commun (PG 6) et 
notre responsabilite de developper 
des liens communautaires s' etehd 
aux communautes ecclesiales dont 
nous jaisons partie (paroisse, 
diocese.. .) (PG 7). 

C'est donc en communion avec la 
hierarchie, en union avec la 
Compagnie de Jesus (dont nous 

recevons la seve de notre' forma­
tion) que nous pouvons faire la 
lecture des problemes qui agitent. 
notre societe. 

Sans doute, et bien que l'inter­
dependance du monde moderne 
nous oblige amaintenirun horizon 
tres etendu, si nous voulons etre 
concrets dans notre action, c' est 
par des sus tout la realite sociale qui' 
met notre charite au defi, et c' est 
inseres dans l'Eglise locale que 
nous pourrons lui offrir' un,e 
reponse. Si nous ne sommes pas 
reellement et affectivement inseres 
dans l'Eglise locale, notre temoi­
gnage de communion et la portee 
de notre mission resteront td:s 
limites. C'est aussi et surtout de 
l' analyse faite par l'Eglise locale (a 
laquelle nousdevons participer) 
que nait pour nous un defi 
spirituel. 

Ecouter l'appel de Dieu qui provient 
de fa realite 

Dans ses injustices, la realite porte 
en elle un defi spirituel pour la 
conscience humaine, meme si nous' 
n' en sommes ni les c,auses ni les 
victimes. Pour cette. raison, son. 
analyse est de premiere necessite. 
A travers la solidarite qui nous 
incite a agir, c' est la voix de Dieu 
qui crie anotre conscience. . 

Ecouter la voix de Dieu, qui s'ex­
prime dans la realite du monde, est 
une des sources de notre spiri­
tualite CVX. Dieu revele sa volonte 
a travers fes evenements de notre 
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temps (PG 5). Et La loi intirieure de 
t amour que l'Esprit gra1)e 'en nos 
coeur (...) nous incite a prendre 
'conscience de nos graves, respon­
sabiNtis, elle nous aide a chercher 
constamment les reponses aux 
besoins de notre temps (PG 2). Ce 
sont ceux-Ia, les signes des temps 
et motions de l'~sprit auxquels 
nous devons etre attentifs (PG 6). 

n provient 'du Seigneur, cet appel 
insistant ala realite, car c' est en Lui 
(et en nous) ,que Ie salut de 
l'humanite trouve son origine. Par 
consequent son Esprit est prompt a 
nous conduire (notre intelligence, 
notre coeur et nos pas) sur des voies 
parfois difficiles, creatives et 
concretes (d. PG 6) qui viseDt ala 
transformation, des structures de 
peche qui provoquent et maintien­
nent l'injustice sodale. n nous 
donnera aussi l'union dans l'action 
avec toute l"Eglise et tous lej hom­
mes et de bonne volonte (PG 7). 

L'analyse de la realite prepare ainsi 
Ie terrain pour Ie discernement 
pastoral: elIe nous permet de' 
decouvrir les signes des temps et 
d'identifier les priorites. "Le 
discernement apostolique est la 
fas;on courante de decouvrir com­
ment, de la meilleure fas;on pos­
sible, rendre concretement Ie 
Christ present anotre monde" (PG 
12b). 

Notre reponse atappel de Dieu 

La spiritualite de la CVX, atravers 
la pedagogie des Exercices Spirf ' 
tuels, nous ouvre et nous rend ' 

disponibles a tout ce que Dieu 
attend de nous dans chaque 
situation concrete (PG 5), et cela 
par l'effet dela loi interieure de 
l' amour, que l'appel provienne de 
notre realite quotidienhe, des 
necessites de notre temps" Oli 
encore des exigences de croissance 
du Royaume de Dieu sur la terre. 

Toutefois, la setJ.e disponibilite ne 
suffit pas. n faut savoir discerner 
les reponses auxquelles donner 
prioriteafin de participer a la 
transformation du monde, a l'ave­
nement de la "Nouvelle Creation". 
Saint Ignace' nous enseigne Ie 
critere du "plus urgent et du plus 
universel" (PG 8 c); c'est adire ce 
qui est 'necessaire avant toutet 
dont on espere des fruits pour une 
plus grande gloire de Dieu 4. 

Nous faisons partie d'une commu­
naute predsement pour' que celle­
d nous aide, a "vivre notre enga­
gement apostolique dans ses 
differentes dimensions et a etre 
toujours ouvert au plus utgent et 
au plus universel" (PG 8c); c'est a 
dire pour qu'elle hous aid,e anous 
engager de maniere plus fructueuse 
au service du Royaume. ' 

Dans les choses humaines, il faut 
toujo1,lrs distinguer la theorie de la 
pratique, s' efforcer d' ameliorer 
non seulement la premiere mais 
encore et surtout la seconde. Les 
considerations qui suivent visent 
1'une et, l'autre. Elles, tiennent 

4 voir Constitutions de fa Compagnie dellsus nO 
622 
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compte non seulement de ce qui se 
fait mais encore de ce qu'il faudrait 
faire avec pour but d'ameliorer 
notre capacite de reponse. 

De que! mode Ia Communaute 
nous offre-t-elle cette aide? 

• En premier lieu, en apportant 
une experience concrete d' unite 
dans I'amour et l'action par Ie biais 
de la communaute locale ou "petit 
groupe" qui est stable, pour un 
partage profond .de leur joi et de 
leur vieJ dans une atmosphere 
communautaire vrat'e et avec un fort 
engagement envers la mission et Ie 
service (PG 11) 

• En favorisant une formation 
systematique qui rappelle l' essence 
de la foi et l'integre dans Ia vie Par 
un chemin· de vie plus proche du 
Christ, par l'union avec I'Eglise qui 
suit aujourd'hui la mission de Jesus 
dans Ie monde,.· par "une 
collaboration creative et concrete 
pour faire avancer Ie regne de Dieu 
sur Ia terre" (PG 6). 

• En nous initiant en temps vouiu a 
la revision de vie apostoHque qui 
est notre methode specifique de 
formation a Ia mission, methode 
qui nous offre Ia base du· 
discemement communautaire de Ia 

• volonte d<; Dieu dans Ie service que 
nous entreprenons; comment 
l' ameliorer, comment chercher de 
nouveaux moyens, comment 
surmonter Ies difficultes, quand Ie 
modifier, quand l' arreter etc. Cette 
methode -nous pousse aperseverer 
dans les moments difficiles. 

• En creant ou renfors;ant une plus 
grande communion avec des 
structures de participation 
appropriees, au sein des petits 
groupes CVX· dans un meme 
diocese. La mission n'en sera que 
plusefficace et nous planifierons, 
dans ces structures pastorales qui 
sont Ie:;; notres, Ia reponse adonner 
aux necessites de I'Eglise locale ou 
Ia reponse a rappel de Dieu qui 
provient de la realite sociale. 

• En creant des reseaux de 
communication entre les membres 
qui' realisent un meme type de 
service dans la communaute CV:X 
diocesaine et nationale. 

• Si necessaire,· en vue d'une 
meilleure mise <:;.n oeuvre du plan 
pastoral de l'Eglise locale, on 
pourra collaborer avec d'autres 
realites ecdesiaies sans pour autant 
en oubHer notre identite propre. 

La realite du monde 
. eontemporain reelame que ee 

passage s'eUeetue dans les faits 
et non passeulement dans 
I'appellation. 

A propos de Ia -creation de 
nouvelles structures, cherchons a 
l'origine de cette "edatement" de 
la CVX, qui favorise les .relations 
interpersonnelles mais n'offre pas 
de structure pastorale adequate a 
une reponse apostolique· efficace 
que notre epoque requiert. Nous 
pensons que la CVX se trouve 
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encore dans une etape de transi­
tion entre Federation et Commu­
naute. Vne federation se corttente 
de structures legales minimes. Vne 
communaute, en revanche, aspire a 
des structures efficaces de com­
munion pour Ia mission. La realite 
du monde contemporain redame 
gue ce passage s' effectue 'dans Ies 
faits et non pas seulement dans 
l'appellation. 

Nous devons aujourd'hui nous 
structurer· comme vraie comtnu­
naute, qui parte de Ia base et 
s'eleve jusqu'au sommet, mais qui 
soit reellement une communaute 
sur tous Ies plans. Par exemple a 
l' echelon diocesain, nous devons 
nous rencontrer frequemment, . soit 
entre responsables des "petits 
groupes", soit en· assemblee de 
membres-, soit encore par. Ie· biais 
du servIce. Pour cela, aucune 
structure materielle n'est necessai­
re, smon des structures pastorales 
(humaines). 

l1valuerles experiences: 
applications et implications 

Les experiences apostoliques des 
communautes locales et nationales 
sont riches. Les exemples que nous 
avons presentes nous aident a 
prendre conscience de' cette ri­
chesse, tout comme Ies reflex ions 
qui jaI6nnent ces experiences. 
Hong Kong'94 devrait nous unir 
dans un engagement plus genereux 
et efficace pour Ia mission et,. dans 
cette optique, on peut voir qu'il 

nous faudra encore reflechir' et 
apprendre. 

Nous voudrions, au terme de notre 
reflexion sur Ie caractere central de 
la mission dans la CVX, mettre ert 
relief certains des objectifs qu'il 
nous faudra atteindre: 

• Prendre la mission comme point 
central de CVX ' 

Pour les cas allegues, il apparait 
que Ie mode d' agir jusqu' au deve­
Ioppement de la spiritualite pren" 
nent une vitalite importante quand 
la mission occupe une place cen­
trale. n s' agit de regarder en face 
les necessites et aspirations du 
monde dans Iequel· noilS nous po­
sons la question suivante: qu'at­
tend Dieu de nous ? Quels sont les 
gestes de salut avec lesquels 
apporter la Bonne Nouvelle dans 
ce monde ? n s' agit de chercher 
une, plus grande efficadte, mais il 
s'agit .aussi d'eveiller et renouveler 
l'amour vivant pour Dieu, rna: 
nifeste dans l'amour envers son 
prochain. 

• A l'echelon continental, partager 
les experiences de mission et la vie 
CVX que l'engagement commu­

, nautaire suscite 

Beaucoup de communautes 
nationales sont isolees les unes des 
autres. Elles presentent des points 
communs, mais aussi des points de 
divergence. Les nouveaux mem­
bres de· CVX . arrivent par des 
chemins differents: certains par les 
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E.S, d' autres sont d' anciens eleves 
de la Compagnie, d'autres par con­
naiss~nces, d' autres par pere­
grination, une revue CVX, un 
chan tier d' ete, une activite apos­
tolique... La formation des guides 
de groupe, dIe aussi, est diver­
sifiee.' Par consequent, les commu­
nautes different dans leur parcours 
et leur dimension de service. Grace 
a un echange constant et profond, 
elies partageront leurs points 
positifs, et Ies differences iront en 
s' estompant de meme que les styles 
de vie se completeront et se 
rapprocheront mutuellement. 

Les structures internationales ont 
et{~inaptes a favoriser les relations 
au dela des simples CVX voisines. 
Les RlF (rencontres internationales 
de formation) visent a creer des 
possibilites de rencontres regulie­
res, d' echanges d' experiences en 
utilisant une methode d'evaluation 
et en donnant l'occasion de trans­
mettre des consignes, des priorites 
urgentes pour la mission et Ia 
formation. Grace aux RlF, on 
espere que l'equipe coordinatrice 
deviendra une veritable equipe de 
service et d' animation pour - les 
communautes d'un continent, 

Cependant, cet enrichissement mu­
tuel ne pourra se realiser que si les 
Communautes nationales ressen­
tent Ie desir d'echange, L'attitude 
des communautes, nationales est 
decisive, tant dans leur ecoute des 
participants avant Ia RlF et Ie 
travail de preparation, que dans la 
mise en pratique apres la Ren­

contre. Si on Ies con<;:oit comme 
une hecessite pour que les CVX 
puissent . partager, s' enrichir et 
s'unir dans une association mon­
diale plus homogene, il faudra 
alors envisager Ia participation aux 
RlF des responsables qui pourront 
ensuite donner aux activites sur Ie 
plan national, une inspiration 
nouvelle. 

• Opter pour les pauvres et 
promouvoir la justice. 

A la lumiere des experiences et 
reflexion ici presentees, nous com­
prenons mieux ce que signifie cette 
"option preferentielle pour les 
pauvres". Dans ces quatre expe­
riences, les compagnons CVX font 
preuve de respect envers ceux 
qu'ils essaient d' aider, decouvrant 
leurs valeurs, desireuxde favoriset 
leur developpement, leur libera­
tion, leur capacite d'autogestion. 
Par Ie contact avec les pauvres, ils 
desirent s' enrichir. Dans un mem'e 
'temps,'nous decouvrons a travers' 
la reflexion sur ces experiences que 
ces dernieres ont toujours ete 
inspirees par un appel du Seigneur 
a la CVX, appel qui a muri au fil 
des ans jusqu'a arrive!' ali point OU 
nous en sommes, Plus encore" que 
cela a toujours ete l'appel de Dieu 
depuis des temps plus anciens, 
Iorsqu'il choisit de se faire homme 
et de partager Ia condition des 
pauvres. 

Pour beau coup d' entre hous, ce 
choix pour Ies pauvres n'est pas un 
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choix de facilite. Indiscutablement, 
chacun de nous partage les interets 
et points de vue de la classe sociale 
dans laquelle il" vit et travaille. 
Beaucoup de membres CVX vivent 
dans un milieu social proche de la 
,classe moyenne ou de la 
bourgeoisie, certains travaillent avec 
des gens hauts places. Seul l' esprit 
de Jesus peut nous faire depasser les 
frontieres de ce milieu social et 
entrer en contact" de maniere 
reguliere avec les pauvres et les'" 
opprimes. Nous devons convertir 
nos coeurs al'amour et promouvoir 
les interets des plus faibles. 

• Vne experience d'insertion dans 
les milieux populaires. 

Le fait que soyons issus de milieux 
favorises rend notre mode de vie 

,CVX d'un niveau culturel eleve par 
rapport acelui des pauvres. nnous 
manque une experience CVX dans 
les paroisses et classes populaires. 
Developper cette dimension signifie 
que nous devons entreprendre un 
travail creatif pour" adapter Ie 
Iangage, Ie plan pastoral et les 
structures de la CVX. 

Ces CVX devraient faire montre 
d'une identite apostolique claire 
et d'une spiritualite adaptee aux 
aUentes et aux necessites des 
participants. 

• Des groupes de profession dans 
la CVX. 

Parmi nos membres, ceux qui 
exercent une profession s'integrent 
trop souvent dans des 
communautes pluralistes dont ·le 
fondement commun n'est ni Ia 
profeSsion ni Ie travaif apostolique 
dans Ie milieu professionnel, mais 
l'interet pour la spiritualite, 
l' amitie et des liens noues a 
l'epoque du Iycee ou de 
l'universite. Dans quelques pays, 
on voit apparaitre des groupes de 
profession relies a des institutions 
d'inspiration ignatienne et 
s'interessant a la CVX; les' 
professeurs d'un college, les 
infirmieres 'et medecins d'un 
hopital, lesassistants sociaux et 
religieux au service d'un camp de 
refugies... II attendent de la CVX 
gu' elle leur offre un appui et une 
formation spirituelle centres sur les 
experiences professionnelles qui 
unissent Ie groupe. Ces CVX 
devraient faire montre d'une 
identite apostolique claire et d'une 
spirit~alite. a,dapteea~ .attentes et 
aux necessltes des partICIpants. 

• Renforcer la cooperation avec 
des personnes ou families reli­
gieuses de spiritualite ignatienne. 

Entre autres, porter une attention 
particuliere aIacollaboration entre 
lales et jesuites. Dans certains 
secteurs trav:aillant pour des 
oeuvres de religieux et religieuse, 
on remarque un interet croissant 
de la part des laIes pour une 
formation plus profonde et une 
collaboration plus stable avec ces 
institutions. D'un autre cote, dans 
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la Compagnie meme, ces dernieres 
annees ont vu un eveil a la 
reflexion sur l'importance de 
resse'rrer Ies liens et ouvrir des 
voies vers une vraie collaboration , 
apostolique nourrie par ,une 
spiritualite commune. Des exem­
pIes significatifs dans Ie·monde 
nous autorisent a penser que 
jesuites et la'ics ont devant eux un 
avenir prometteur de compagnons 
dans des missions commUnes. 

Dans ce chapitre sur la colla­
boration, on entrevoit deux aspects 
apostoliques qui meritent que l'on 
s'yarrete: 

1) Une structure stable de dialogue 
et de collaboration entre CVX; la 
Compagnie et les families religiet(­
ses de spiritualite ignatienne. Une 

structure de .collaboration .devrait 
. exister Ii I'echelle nationale et mon­
diale, dans la mesure du possible. 

2) Dans les cas presentes} ·les 
membres CVX travaillent pour les 
pauvres au sein de. structures 
organisees} mais la CVX n}est pas 
pour autant responsable de ces 
activitis} elle n}y partiClpe pas en 
son nom. Ces oeuvres ont leur 
appellation et leurs structures 
propres. CVX y collabore dans la 
fondation et Ie fonctionnement. 

Peut -etre pourrions-nous, au terme 
de cette reflexion, proposer ces 
aspects comme points de reU:rence 
a la priere et au discernement" 
pour les communautes qui se 
preparent aHong Kong'94. 
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Seiger Koder: Jesus lavant les pieds des disciples. Die Bibel, 1993 
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Seigneur Jesus, 

Fils du Ditiu Vivant, 

qui recon/orte la veuve 

et lave les pieds des disciples, 


. montre~nous comment 
hre attenti/ aux autres. 
Apprends-nous aaimer comme tu.l'as fait : 
totalement, 
sans peur ni preference, 
sansfiert~ sans prejudice. 
Donne-nous un coeur ouvert 
et un esprit sage) 
et des mains qui soient dignes 
de servir en ton nom. 

Sheila Cassidy 

(extrait de Good Friday People editions Darton, Longman and Todd Ltd, Londres 1991) 
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